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DOIS!

Pourquoi n’en pas parler?

“La question suprême”

Ce titre est emprunté, à peu près, au Citizen d’Ottawa, et 
c’est à propos de la dernière conférence impériale que le Citizen 
pose la question: Why not discuss it?

Le Citizen cite, d’après un journal ministériel, cette déclara­
tion de M. Meighen à Lachute : “Maintenant, deux mois après la 
clôture de la conférence, un homme se lève pour dire que j'ai lié 
le Canada à quelque politique navale, que j’ai agi en contradic­
tion d’engagements pris envers le parlement du Canada et que. 
j'ai abaissé le status du Canada comme nation." Le rapport 
ajoute: "Le premier ministre dit que, même après les attaques 
de M. Murphy, il ne sc laissera pas entraîner à faire des délibéra­
tions de la conférence des premiers ministres le sujet de discus­
sions politiques’."

A quoi le Citizen riposte :
“Mais pourquoi pas? Les Canadiens sont-ils incapables de 

comprendre le sujet? N’y ont-ils aucun intérêt? Né*e soucient- 
ils pas de savoir si le status politique de leur pays a été abaissé? 
Ne veulent-ils pas savoir si M. Meighen l’a abaissé? N’exigent-ils 
pas comme première qualification pour le poste de premier mi­
nistre du Canada lu volonté de ne pas laisser abaisser ce status?

“Il y a eu toute une série de conférences depuis la première, 
celle de 1 <SK7. Les débats de chacune d’entre elles ont été discu­
tés et discutés en détails. M. Richard Jabb a consacré à cette dis­
cussion deux gros volumes. Sir Robert Borden vient de faire sur 
ce sujet des conférences. Il n’y a rien de sacro-saint dans une 
conference impériale.

“M. Meighen lui-même ne voit pas qu’il y en ait. A son retour 
de Londres, à Halifax et dans ses discours subséquents à Toron­
to, il nous en a longuement parlé [des conférences]. Il a indi­
qué, par exemple (mais, probablement, d’une façon partieRe 
seulement), l’attitude qu'il avait prise quant au renouvellement 
du traité japonais et il a fait brièvement allusion à la discussion 
de la grande question des relations étrangères britanniques. II 
semble que ce soit seulement quand on formule la grave accusa­
tion d’avoir diminué, le status national du Canada que M. Meig­
hen déclare qu’il ne se laissera pas entraîner à faire des débats 
de la conférence des premiers ministres l’objet de discussions 
politiques’.'' j

La riposte à M. Meighen est claire et précise. Il ne paraît pas 
que le premier ministre l’ait relevée ni que, depuis le discours de 
Lachute, il soit revenu sur le sujet.

Mais ce n’est pas le point que nous voulons surtout souligner 
aujourd’hui. C’est l’idée générale qui se dégage de l’article du 
Citizen que nous entendons d’abord mettre en relief.

Pourquoi, en effet, ne pas discuter, non seulement les débats 
de la dernière conférence impériale, mais tout l’ensemble de nos 
relations avec la métropole et de notre situation dans le monde?

Théoriquement, personne n’oserait contester l’extrême im­
portance du sujet. Pratiquement, la formidable expérience de 
la dernière guerre a dû convaincre les plus distraits, s’ils sont 
intelligents, cfue ces questions ont dans la vie courante la plus 
dure des répercussions. L’impôt du sang a atteint des milliers 
et des milliers de familles; l’impôt de l'or frappe le pays tout 
entier. Si nous nous débattons aujourd’hui sous le poids des 
taxes, si l’on est obligé -d’ajourner des travaux publics d’intérêt 
national, si tout le monde ressent dans son budget particulier les 
conséquences d’un pareil état de choses, c’est par suite de l’ap­
plication d’un principe de politique générale.

De quelque point de vue qu’on l’envisage, qu’on l’approuve 
ou qu’on la blâme, personne n’ose sérieusement contester que la 
participation du Canada à la guerre européenne soit la cause 
principale de l’augmentation de la dette nationale.

Cela, c’est l'effet direct, qu’indiquent les plus simples opéra­
tions de comptabilité. Mais chacun voit bien aussi l’influence de 
la guerre sur la concentration de la population dans les villes 
(et donc sur le chômage), sur les recettes des chemins de fer, etc.

Or une nouvelle guerre produirait, sur une échelle plus ou 
moins considérable, des effets analogues. Cela suffit à marquer 
l’extrême importance du problème de nos relations avec la mé­
tropole et avec l’étranger. Ainsi que l’a dit l’un des plus distin­
gues des candidats liberaux, c’esl “la question suprême”.

Sur cette question, nous avons le droit, certes, d’interroger le 
premier ministre du Canada. Mais nous avons le droit aussi de 
questionner ceux qui aspirent à le remplacer, et tous ceux dont 
l’avis pèsera dans la balance. C’est donc à M. King et à M. Cre- 
rar - et a leurs candidats — tout aussi bien qu’à M. Meighen et 
aux siens qu il taut poser les points d’interrogation.

Que personne, demain,hie puisse invoquer comme un tacite 
hlanc-ieing le silence des électeurs.

Orner HEROUX.

Une belle
cha rité

A propos du concert Paul Du- 
fault au bénéfice de l'hôpital 
des Soeur» de la Miséricorde.

Nous traversons uni' crise. Elle 
réagit différemment sur les indivi­
dus. Les sages pratiquent l'écono­
mie et serrent les cordons de leur 
bourse, comme les pauvres serrent 
leur ceinture. Les prodigues sui­
vent les conseils de la folie. Ils gas­
pillent plus que jamais. Ils multi­
plient les fêtes, affichent leur lu­
xe, qui est une insulte à la misère 
et fait, plus que In faim et les pri­
vations, germer dans le coeur des 
ferments de haine. Ce qui exaspère 
le pauvre, écrivait M. Pierre de la 
Gorce, c’est moins la pauvreté elle- 
même que le spectacle irritant de la 
richesse voisine.” L’envie est un 
péché hideux, mais qui nait le plus 
souvent chez les pauvres de la vue 
des excès d’autrui.

La charité est un devoir social; 
elle a des droits imprescriptibles 
Qui s’en souvient? Dans la société 
moderne, on a commencé par se dé­
barrasser de scs devoirs envers 
ses proches sur les institutions de 
charité qui n’ont été créées, dans 
bien des ras, que pour suppléer à 
la dureté de coeur des particuliers. 
On tente de faire un pas de plus, on 
se déchargeant sur l’Etat de ses o- 
bügations envers le prochain. Le 
Bureau, comme le disait Veulllot, 
se substitue à In philantropie qui, 
s’était elle-même substituée è la 
charité. On donnait jusqu’ici asses 
volontiers de sa bourse si on prati­
quait, de moins en moins, la chari­
té personnelle qui consiste à don­
ner de sa personne, et voilà qu’a 
raison de cette crise, dont nous par­
lons plus haut, les quêteuses re­
çoivent un accueil dt moins en •

moins chaleureux. L’Etat secourt 
les oeuvre; dit-on. Et les sages re­
tranchent de leurs budgets l’arti­
cle aumône comme si toute écono- 
m.e faite aux dépens de la charité 
n était pas condamnable; et les fols 
repoussent également da main qui 
se tend vers eux comme si seule la 
charité n’excusait pas les prodiga­
lité, comme si seul ce placement 
ne payait pas au centuple les som­
mes qu’on lui n mises. Mais que 
fait-on du devoir de la charité?

» » *
Pour inviter cotte charité qui 

vient de la bourse et non pas du 
coeur, mais louable tout de même 
car on doit reconnaître que nombre 
de gens ne peuvent se mettre en 
contact direct avec les pauvres, on 
a eu recours à toutes sortes de moy­
ens. On a fait danser les gens et les 
ecus pour les pauvres, on a commis 
bien des gaspillages pour leur ve­
nir en aide, on a commis même de 
graves abus parfois; mats cette 
critique ne peut s’adresser nu mo­
de si simple et si digne adopté par 
les dames patronnesses d’une ins­
titution qui mérite, entre toutes, la 
bienveillance du public. Nous vou­
lons parler de l’Hôpital de la Misé­
ricorde. Depuis quelques années M. 
Paul Dufault, l’artiste canadien bien 
connu, prête son concours à l’oeu­
vre touchante îles Soeurs de la Mi­
séricorde et chaque année aussi le 
concert Dufault est l’occasion d’une 
fête artistique. On connaît trop lr 
réputation de M. Dufault pour (tue 
nous insistions longuement sur ses 
mérites. |l a percé à l’étranger, ce 
qui n’est pas facile et. chez, lui, ce 
qui est beaucoup plus difficile. 
Bien peu de chanteurs savent prê­
ter à l’interprétation de la roman­
ce un art aussi raffiné, aussi ache­
vé. •

De l'oeuvre, il faut parler avec 
discrétion. Mais on sait qu’elle est 
l’une dos plus belles fleurs de h 
charité ’chrétienne laquelle, serait- 
on tenté d’écrire, est d'autant.plus

haute qu’elle se penche plus bas. 
Longtemps les soeurs ont eu à lut­
ter contre un certain pharisaïsme, 
contre un préjugé ancré. La fille 
tombée était vouée aux gémonies et 
des coeurs ^chrétiens oubliaient 
l’auguste exemple du Sauveur et la 
scène si vivement décrite dans les 
Evangiles où pendant qu’il se pen­
che et écrit sur le sabl»r des signes 
mystérieux, les Juifs observent un 
silence impressionnant, puis s’es­
quivent quand sort de sa bouche la 
terrible condamnation: “Que celui- 
là qui est sans péché”... Certains 
dramaturges modernes ont voulu 
faire de la fille tombée, une héroï­
ne, une fleur de vertu ignorée; la 
charité chrétienne en a fait sim­
plement ce qu’elle est et doit être : 
une pauvre malheuruuse souvent 
entraînée hors de la voie droite par 
des, tentations auxquelles elle était 
mal préparée à résister, sortie de 
son cadre, privée de la défense de 
la famille. Les soeurs qui se sont' 
longtemps occupées de ce dépar­
tement de la maternité, qui étend 
son voile sur les fautes et rend à 
la liberté ou sanctifie dans le cloî­
tre des femmes régénérées, parlent 
avec la plus grande compassion de 
leurs protégées qui apparaissent 
bici% moins coupables quand on 
fait le départ entre la responsabi­
lité du séducteur et celle de la vic­
time. Elles affirment hautement, au 
reste, que ce n’est pas dans leurs 
murs que se trouvent les profes­
sionnelles du vice; cclles-lq savent 
trop ies moyens d’écarter la sanc­
tion de leurs fautes!
Cette oeuvre méritoire, silencieu­

se, plus peut-être qùe toutes les au­
tres, farouchement blottie dans 
l’obscurité où se complaît' toujours 
la charité, jouit de ressources ar- 
chi-modiqucs et qui viennent enco­
re d’être diminuées. Plus que jamais 
elle a besoin cette année (Je se­
cours et plus que jamais elle comp­
te pour traverser la dure saison 
qui s’annonce, sur le concert du 17 
courant, au Monument National.

* * *

Les soeurs ne s’occupent pas 
.implement d’hospitallser les fi'- 
es-mères, mais dans, un départe- 
nent qui devrait être développé, el- 
es reçoivent aussi les mères qui 
le peuvent trouver chez elle les 
oins exigés par leur état.

Enfin les enfants qui voient le 
our dans l’institution, à moins 
ju’ils n’aient la chance d’être adop- 
és y demeurent pendant quelques 
nois. Us ne quittent l’hôpital, sts 
;n centre de la ville, que pour se 
oger au reste dans une autre 
nstitution dirigée par la même 
communauté au Satlt-au-Héconet.

L’oeuvre a donc trois titres très 
pressants à la charité publique: elle 
>st à la fois un hôpital pour les 
ïllcs tombées, une maternité pour 
es mères pauvres et un orpheli-
laL ... ,Comme les autres institutions de 
nême nature, elle participait^ aux 
•ecettes de la taxe sur les theatres, 
“ette ressource vient de lui être 
etirée, depuis que la loi provincia- 
e de l’Assistance publique est a- 
ioptée, la ville n’en a plus en cf- 
èt la libre disposition.

Louis DUPIRE.

Bloc-notes
Un candidat?

"Il sc fait présentement des pré­
paratifs pour une convention con­
servatrice dans Laurier-Outremont, 
qui se réunira probablement mer­
credi soir dans le vieil hôtel de la 
ville Saint-Louis, angle des rues 
Saint-Laurent et Laurier”, dit la 
Gazette de ce matin. A noter le 
"probablement”. 11 faut croire 
qu’à cette convention probable, on 
choisira probablement un candi­
dat, qu’on opposera à M. Gouin. 
Nous verrons si la nouvelle est 
vraie. Attendons. Il y a déjà tant 
de fois que la convention minis­
térielle de Laurier-Outremont doit 
se tenir et qu’elle ne s’est pas en­
core décidéç à sc réunir! Le can­
didat en perspective fera bien de 
relire l’article de la Gazette sur M. 
Gouin, s’il veut savoir au juste a 
quoi s’en tenir sur l’aide qu’il 
pourra attendre d’elle, dans sa lutte 
contre M. Gouin.
Ce qu’il veut

"What does Bourassa want?" de­
mande dans le Herald un rédacteur 
qui a adopté pour pseudonyme le 
nom d’un ancien cheval de courses. 
Ce que M. Bourassa veut? Le ré­
dacteur du Herald est vraiment ri­
dicule. S’il s’était donné la peine 
île lire le discours de M. Bourassa 
au Monument National, il y a linéi­
ques semaines, et sa série d'arti­
cles de la semaine dernière, Bed 
Batch saurait ce que veut M. Bou- 
rassa. Celui-ci n’a pas coutume de 
dissimuler sa pensée; il l'a expo­
sée tout au long, au Monument Na­
tional et tUins ses articles de ces 
jours-ci, On dirait, à lire la note 
de Bed Patch, ou qu'il a préféré ne 
pas sc renseigner, ou qu’il ne sait 
pas lire le français. Si M. Bou­
rassa a un programme, qu’il l'ex­
pose donc, dit ce rédacteur. Il est 
en retard. M. BmAmssa l'a fait ron- 
naitre, et de façon très claire; seuls 
ne l’ont pas compris ceux qui n’ont 
pas voulu comprendre.
Donc. . .

A Carman, Manitoba, M. .Meig­
hen a dit, hier, que le premier hom­
me à qui il a offert le poste de 
membre de la commission fédéra­
le des grains, èe fut M, H.-W. 
Wood, qu’il a si souvent dénoncé, 
res semaines-ci. Si M. Wood est 
tout ce que M. Meighen n dit de 
lui, on ne comprend pas que Ir 
nremier ministre soit allé lui offrir 
le poste qu’on sait. Ou M. Meig­
hen s’csl trompé ce jour-là, ou il

La politique

Après les discours des trois chefs
Ottawa, 13. —- Quelques automo­

biles, de marqué ordinaire, à la por­
te, une salle peu chauffée, un audi­
toire attentif, intéressé, mais cal­
me, peu de décorations, de dra­
peaux ou de banderoles, telles sont 
les faits qui ont marqué le discours 
de M. Crerar à Ottawa. Un peu plus 
tard, M. King parlait à un autre en­
droit. Quelques limousines et une 
longue file d’automobiles s’ali­
gnaient le long" du trottoir; à l’en­
trée, des chassèurs écossais vêtus 
de leur costume pittoresque ntten 
liaient les orateurs pour les con­
duire à la tribune afin d’exciter un 
peu TenthooisiasSne et de monter les 
têtes avec les notes vives et allé 
grès de la cornemuse; il faisait un 
peu plus chaud dans la salle, sans 
que la température atteignît cepen­
dant une moyenne confortable; les 
décorations étaient un peu plus éla­
borées et lés applaudissements jail­
lissaient un peu plus souvent. En­
fin M. Meighen se présente, parle 
dans un des grands pavillons élevés 
sur le terrain de l’exposition. Les 
automobiles de toutes marques a- 
bondent, la salle est claire, bien é- 
clairée, bien chauffée, bien déco­
rée, les Ecossais sont plus nom­
breux, la foule est plus grande, il y 
a même des ovations par moments, 
l’auditoire est plus distingué, on ne 
fume plus ici, et les pieds reposent 
sur un plancher de ciment au lieu 
de se refroidir sur la terre froide 
d’une patinoire. Et c’est ainsi que 
l’on apprend quels partis ont le 
plus de fonds électoraux à leur 
service, à quelles classes de la po­
pulation chacun fait appel.

Les trois jeunes chefs sur les tré­
teaux se disputent l’allégeance du 
pays. Ils ont leurs arguments et leur 
talent particuliers, ils ont chacun 
leur plaidoyer plus ou moins con­
vaincant et plus ou moins habile.

Et d’abord la thèse de M. Crerar*. 
Il descend des prairies canadiennes 
où le système protectionniste pèse 
le plus lourdement sur les épaules 
des contribuables. Aucun endroit ne 
paie plus cher pour le maintien des 
manufactures canadiennes, aucun 
n’est plus à même de ^uger de ht 
différence de prix que le système 
protectionniste impose contre lu», 
puisque les Etats-Unis sont là plus 
proches, et les échanges commer­
ciaux plus fréquents. M. Crerar 
voudrait alléger ce faix, rétablir en 
faveur de l’agriuaikür des prairies 
un équilibre plus juste; mais hom­
me d’affaires avant tout, il sait ies 
répercussions commerciales d’un 
changement tarifaire, et ses paroles 

I sont prudentes. Améliorer la posi­
tion de l’Ouest sans nuire à l'Est, 
voilà bien son but et difficile à at- 

I teindre. 11 a des extrémistes en ar­
rière de lui, qui le pousseraient

berne les gens, aujourd’hui, quand 
il parle de M. Wood comme d’un 
homme dépourvu de tout patrio­
tisme.
Pas le droit

“Le* nationalistes oublient-ils 
qu’un de leurs chefs, un des plus il­
lustres,des mieux doués et des plus 
respectés de leurs chefs, l'hono­
rable M. F.-D. Monik, — a carré­
ment approuvé Tattitude de sir 
Wilfrid en 18119? Les nationalistes, 
moins que h-s autres, ne peuvent 
suspecter la droiture, la bonne foi, 
l’intégrité et le patriotisme de M. 
Monk ’, écrit le Soleil d’hier dans un 
article où il cherche à excuser et 
à justifier la politique de partici­
pation du parti libéral aux guerres 
anglaises. Cet éloge des qualités et 
de la personne de M. Monk est au 
point. Il n’y a qu’un défaut. C’est 
que le Soleil fut jadis un des plus 
vigoureux dénonciateurs de M. Monk 
et qu’il le traita de façon très dure, 
tant qulil vécut. Il se couvre main­
tenant de ses qualités et do son au­
torité, il en veut faire un bouclier 
à ses amis. Fort bien. Mais si ja­
dis k- Soleil n avait pas dit tant de 
mal de M. Monk, il aurait davan­
tage le droit d’essayer de se servir 
aujourd’hui de certaines de ses pa­
roles contre les nationalistes. Un 
des pires insultcur* de M. Monk, 
celui-ci l'invita un jour à aller re­
cevoir son châtiment dans les cou 
loirs des Communes, sur quoi le dé­
puté en question resta fort coi g 
son siège, — est justement l'un des 
hommes encore les plus vantés et 
les pins loués par le Soleil, qui en 
ûcciksdlc encore la prose oléagineu­
se et la publie en bonne place. Ce 
bonhomme manquera de voir des 
éloges à M. Monk dans son journal; 
osera-t-il sc servir des paroles de 
l’ancien député pour excuser sa i on 
duitc de IR'.MI et de 1SM0-HI11?
Des représentants

Vu recensement d_o 15)11, il y
avait au Canada 933.735 personnes 
travaillant sur la terre, 24(5,00(1 dans 
l'industrie de ta construction 214 
000 en service domestique. 70.000 
dans le fonctionnarisme, 35.000 
occupées à la chasse et à la pèche, 
43.000 dans l’exploitation des fô 
rets, 45)1.342 dans l'Industrie, 63, 
000 dans les mines. 120.010 dans 
les différentes professions 283.000 
dans le commerce et 218.000 dans 
les transports, i n d’autres termes, 
les agriculteurs étalent le groupe le 
plus nombreux au Canada. On pcol 
croire qu’au recensement de 15)21. 
dont le résultat d'ensemble n’esl 
pas encore connu, la proportion des 
différentes catégories énumérées est 
sensiblement la même En ce cas, on 
ne voit pas bien pourquoi les agri­
culteurs n’auraient pas plus de re­
présentants aux Communes, du mo­
ment (pie mix*c’ ne penseraient pas

l’aiis seuls intérêts 
doivent pour le, moins être rapnbles 
de raisonner aussi sensément que 
bien des professionnels et des in­
dustriels.

G. P.

trop loin, il a devant lui une tâche 
rude à enlever aux deux vieux par­
tis les partisans dont ils avalent 
toujours été sûrs. Aussi sa thèse du 
libre-échange pour le Canada est 
mitigée, mais par contre il se jette 
à corps perdu dans une attaque 
contre les trusts qui élèvent le coût 
de toutes ies choses nécessaires à la 
vie.

La thèse économique de M. Cre­
rar est plausible. Ses parties se 
tiennent et l’abondance des faits 
apportés, s’ils ne produisent pas 
toujours la conviction, prêtent tou­
jours à réfléchir. !x‘.s auditeurs sui­
vent plutôt ses raisonnements qu’ils 
ne pensent à applaudir. Et, dans 
son discours, on remarque très peu 
de choses qui ne sont dites que 
dans un but électoral, et pour ga­
gner momentanément dis votes. 
Les faits sont presque toujours in­
terprétés comme ils doivent l’être, 
sans restriction mentale, sans mau­
vaise foi; en somme, on est satis­
fait des paroles du chef agraire.

M. Meighen soutient la thèse op­
posée. Le premier ministre détache 
ses phrases les unes des autres, il 
les prononce d’une voix lente et 
que l’habitude de parler devant de 
vastes auditoires a rendue plus for­
te durant les deux derniers mois. 
S’il ne parle pas de certaines ques­
tions importantes, il expose avec 
impartialité et vigueur le problème 
du tarif. Son plaidoyer pour la Po­
litique Nationale peut n’ôtre pas 
très original; on le retrouve depuis 
si longtemps dans les débats parle­
mentaires et les discours éleclo» 
raux. Cependant il a toujours con­
servé sa fraîcheur, il constitue la 
meilleure défense pour la protec­
tion. Et ce n’en est pas une qui ne 
soit vraie par beaucoup d’endroits, 
ou qu’il soit facile de réfuter.

M. Meighen a du moins cet avan­
tage de soutenir une doctrine qui 
fut toujours celle de son parti, sans 
interruption, depuis 1878. Un ne 
peut lui faire aucun reproche d’in­
consistance. Les conservateurs ont 
toujours admis le même principe 
protectionniste, et ils l’ont défendu 
avec succès. Aussi une certaine lo­
gique ne fait point défaut, qui cir­
cule partout et dispose favorable­
ment l’auditoire.

Le premier ministre et M. Cre­
rar sont donc ainsi postés en face 
l’un de l’autre sur le terrain écono­
mique. On peut dire qu’ils défen­
dent les deux théories opposées. 
S’ils ne parlent pas encore une fois 
de tous les problèmes itu jour, ils 
posent clairement celui dont ils 
parlent, et ainsi, ils sollicitent les 
suffrages, en a eu n oour une politi­
que constructive, chacun pour une 
attitude de l’avenir. Un ne trou­
vera ni dans les discours de l’un, 
ni dans les discours de l’autre des 
arguments faciles^ à réfuter et qui 
soient faux à première vue. On pour­
rait les comparer à des barres de 
fer où il n’y a pas de paille ou de 
vides d’air.

Le troisième chef sur les tré­
teaux est M. King. Il est à In tête 
d’un parti qui fera élire le plus de 
candidats aux prochaines élections, 
selon les pronostics les plus pré­
cis. Seulement ses harangues aux 
électeurs, si elles étaient appréciées 
à leur juste valeur, ne lui attire­
raient certainement pu un tel ré­
sultat.

Le chef de l’opposition offre or­
dinairement à son auditoire une 
salade d’arguments curieux. 11 re­
proche au gouvernement d’avoir 
augmenté énormément notre dette, 
compare les budgets d’aujourd’hui 
à ceux d’autrefois, mais sans dire 
que les libéraux sont aussi respon­
sables que les conservateurs des 
deux milliards et demi que nous 
devons; il s’élève contre notre ma­
rine marchande, mais sans citer 
les paroles de ses principaux lieu­
tenants, qui constituent le plus bel 
éloge de cette politique; il déplore 
la situation de nos cnemins de fer 
que son prédécesseur a créée, en 
partie; il voue aux gémonies les 
trusts et les cartelis, qui ont com­
mencé de naître et defleurir durant 
les dernières années du régime Lau­
rier; il représente comme un pri­
me l’acceptation d’un don de quel­
ques navires de guerre, lorsque son 
parti n voulu en bâtir une flotte, 
ce qui aurait coûté beaucoup plus 
cher au Canada; il essaie de créer 
un sçnndale avec les munitions ar­
rivées à Lévis, et l’auditoire au 
bout d’une heure d’argumentation, 
n’n pas compris où se trouve le 
scandale; il voudrait remplacer le 
parti au pouvoir, chose, dit-il, des 
grandes compagnies, par le sien 
qui reçoit ses fonds des mêmes 
sources; enfin, il appelle M. Meig­
hen ce "jeump autocrate". Pas un 
des poignards que M. King vou­
drait enfoncer dans le sein de son 
adversaire qui ne se retourne con­
tre lui; pas un de scs arguments 
qui ne soit un boom rang qtii ne lui 
revienne en pleine poitrine. Il 
parle un peu de tout sans parler à 
fond de rien, i! effleure. Il inter­
prète à son grè, il a des restrictions 
mentales trop nhondnntts; et il ne 
défend pas, con m* Ml (leux anta­
gonistes. une doctrine ou un prin­
cipe qui peuvent déterminer l’o­
rientation future du pays.

Il ne faudrait pas trop croire, 
non plus, en la sincérité à fond 
du chef de l’opposition. Deux pe­
tits faits qui se sont parses à l’une 
des rassemblées qu’il n tenues à 
Ottawa, tendent plutôt à prouver 
qu’il est un virtuose de 11 parole. 
Il faut d’abord rappeler sa fameu­
se déclaration absurde reçue par 
ses partisan' avec des nonlaunts- 
sements, qnr le parti libère) n’a 
pas île fonds électoraux. H est 
inutile d’insister, sur ce point. Puis, 
lorsque M. King se préparait n sc

NOTRE QUESTIONNAIRE
Voici le texte du questionnaire que le Devoir a déjà, 

par lettres recommandées, adressé à plus de cent candi­
dats : (

1 .-ETES-VOUS OPPOSE
(a) à la participation du Canada aux guer­

res de l’Angleterre?
(b) au principe et à l’application de toute 

mesure de conscription militaire?
(c) à la construction et à l’entretien d’une 

flotte de guerre et à toute forme de participation 
à la défense navale de l’Empire?

(d) au régime des conférences impériales ?
(e) à l’immigration étrangère intensive 

(britannique ou autre) ?
2. ETES-VOUS EN FAVEUR DE

(a) l’adoption de mesures propres à décon­
gestionner les villes, à repeupler les campagnes, 
a coloniser les terres neuves?
(b) la reconnaissance légale et officielle des 
syndicats catholiques et nationaux?

(c) l’égalité de droits des Canadiens fran­
çais et des anglophones dans toute la Confédéra­
tion?
‘i,-QUEUE SOLUTION PRATIQUE DU PRO­

BLEME DES CHEMINS DE FER SUGGE­
REZ-VOUS OU FAVORISEZ-VOUS ?

4.~ OBSER VA TIONS COMPLEMENT A 1RES.
Nous prions les candidats que nous n’avons encore 

pu atteindre de vouloir bien considérer comme leur 
étant personnellement adressée l’invitation générale 
que nous avons faite hier par la voix du journal.

On est prié d’adresser toutes les réponses à M. Geor­
ges Pelletier, secrétaire de la rédaction du Devoir, 43, 
rue Saint-Vincent, Montréal.

lancer dans une péroraison émou­
vante, quelqu’un se leva dans l’as­
sistance pour lui demander de dire 
un mot des experts Griffenhagen. 
Le chef de l’opposition lança ses 
deux bras en avant après avoir re­
mis ses papiers en place, et fit la 
plus violente sortie contre le gou­
vernement qui avait osé ainsi trai­
ter le service civil. Et l’on avait 
appris que M. King peut parler 
avec autant de facilité, avec autant 
d’éloquence, avec autant d’entrain, 
sur n’importe quel sujet que l’on 
pourrait ainsi lui suggérer, à bout 
portant, comme le vieux journa­
liste toujours prêt à écrire deux co-

vis.
Pour résumer, M. King apporte à 

son auditoire un salmigondis d’ar­
guments, de faits, d’appréciations, 
d opinions, tandis que les deux au­
tres chefs combattent pour ou con­
tre une doctrine et réduisent ordi­
nairement leur discours à l’unité, 
à deux ou trois points qui se com­
plètent, à un plaidoyer ou pour la 
protection ou pour le libre-échan­
ge. Ils ont un programme pour 
demain, bien qu’incomplet, et ne se 
bornent point à une critique du 
passé.

Mais ces défauts et ces qualités 
sont rarement appréciée par un 
auditoire, et de les avoir ou de 
ne fes avoir pas, pou de conséquen­
ces graves s’ensuivent.

Léo-Paul DES ROSIERS.

M. Laureys et 
l'enseignement tech­

nique industriel

L eminent directeur de l’Ecole 
des hautes études commerciales a 
donne dans IMc/ôm Française d: 
septembre, une très suggestive étu­
de de notre enseignement techni­
que et commercial. Ecrite dans ic 
bul de faire mieux connaître, de 
faire apprécier autant que le récla­
me 1 intérêt national nos écoles pro­
fessionnelles industrielles aussi bien 
que commerciales, cette étude ren­
ferme, à propos de l’enseignement 
technique industriel, des sugges­
tions que nous avons été heureux 
de retrouver à l’ombre d’une telle 
autorité.

Vf. Laureys affirme que “nos éco­
les professionnelles valent celles 
d’autres pays et parfois même leurs 
sont supérieures”. Après la visite 
d’institutions de ce degré à Glas­
gow, Edimbourg. Manchester, Lon­
dres. Bruxelles, Charleroi, Paris et 
New-York, nous dirions: "que cel­
les de chef nous sont le plus sou­
vent supérieures." Au point de vue 
de l’ampleur de l’outillage, de la 
portée de renseignement, nous n’a­
vons trouvé qu’à l’Université du 
Travail de Charleroi, à l’Ecole Di­
derot de Paris et au Shoreditch 
Technical Institute de Londres, l'é­
quivalent de nos écoles techniques 
de Montréal et de Québec.

Organisé par un Français, pro­
fesseur d’abord, puis directeur aux 
Ecoles pratiques d’industrie fran­
çaises, notre enseignement technl 
que industriel a pulsé ses program­
mes, partie à ceux des Ecoles prati­
ques d’industrie et partie à ceux 
des Ecoles nationales profession­
nelles de France. Nos Ecoles techni­
ques de Montréal, de Québec des 
Trois-Rivières remplissent donc, 
m degré élémentaire, la fonction 
des Ecoles professionnelles de Bru­
xelles et de Charleroi, des Trade 
Schools et des Technical Schools 
anglaises et américaines.

NOS ECOLESCF, QUE SONT 
TECHNIQUES
Le but de nos écoles techniques 

est de donner à In jeunesse qui n 
l'avantage de les fréquenter l’a- 
déesse manuelle et l'instruction 
technique susceptibles d'en faire 
des artisans experts et éventuelle­

ment des contremaîtres compétents, 
des chefs d’ateliers. Jusqu’ici, l’é­
cole technique a dû s’accomoder 
dt» It préparation offerte par, des 
garçons de 14 ans ayant terminé 
les six grades primaires. Rares fu­
rent ceux qui apportèrent l’équiva­
lent des grades de l’école modèle. 
Mais l’entrée prochaine, dans no­
tre système d’instruction publique, 
de l’école complémentaire et sa réa­
lisation pratique qui, cspérons-le, 
ne tardera pas trop, offriront une 
plus normale préparation, réduira 
le déchet, élargira la base sur la­
quelle s’édifieront de plus solides 
carrières manuelles.

Trois années d’une formation à 
la fois théorique et pratique ont pa­
ru suffisantes; elles permettent à 
l’adolescent d’aborder assez jeune 
les carrières d'artisan. Durant cette 
période, l’élève travailleur acquiert 
un important bagage dê connaissan­
ces en arithmétique, algèbre, trigo­
nométrie, géométrie élémentaire et 
descriptive, en physique générale et 
industrielle, on êlectaidlè, en chi­
mie, en mécanique générale et ap­
pliquée, en dessin appliqué aux 
principaux .métiers. Ce dernier re­
quiert sept heures, au moins, de 
l'horaire hebdomadaire; tandis que 
dix heures environ vont aux matiè­
res précédentes.

L’instruction pratique et l’adresse 
manuelle s’acquièrent aux ateliers, 
sous la direction d’instructeurs ex­
périmentés et dans les cino métiers 
de base suivants : la forge, la fonde­
rie, la menuiserie et modèlerie, l’a­
justage (Machine Shop Practice). 
Vingt à vingt quatre heures sont 
consacrées chaque semaine à des le­
çons de technologie et surtout à des 
exercices manuels rationnellement 
gradués. Durant 'la première an­
née, l’élève fait son “tour des ate­
liers” afin d’éprouver ses aptitudes, 
ses goûts et d'acquérir, des métiers 
voisins de celui qu’il choisira, une 
suffisante connaissance. Au cours de 
la seconde et de la troisième an­
nées le jeune homme travaille à Ba­
telier de son choix. A coté de ces 
cours réguliers du jour, des cours 
professionnels sont offert le soir 
aux apprentis de six ou huit mé­
tiers.

COMPLEMENTS
Des forces variées d’instruction 

technique industrielle que l’initia­
tive privée, (ies besoins régionaux 
divers, ont fait naître, dans les au­
tres pays, aux multiples étapes du 
cycle scolaire (1), notre enseigne­
ment technique semble avoir reçu 
celle qui répond le mieux à nos be­
soins d’ensemble. EsJ-ce à dire 
cependant qu'il doive s’y cristalliser, 
qu’il ne puisse pas trouver des com­
pléments essentiels? L’école de 
Montréal s’est donné, en plus des 
coeurs pratiques énumérés plus 
haut, la réparation et le montage de 
l’automobile ainsi que la construc­
tion’ d’appareils électriques. Maints 
autres cours méritaient leur place à 
l’horaire du jour, si l’on considère 
leur utilité, le nombre d’employés 
qui, dans la grande métropole, vi­
vent des métiers concernés.

(1) .Selon le professeur Bow­
man, les divers types d’éeoles 
vouées aux Etats-Unis à l'enseigne­
ment professionnel (Vocational) et 
industriel formaient en Juillet 1920 
la liste suivante :

1 — Unit Trade School (l’Ecole 
de métier);

2 — General Industrial (ou de pré- 
apprentissage);

3 — Corporation (including ap­
prentice training);

4 — Part-time : Trade preparatory, 
trade extension, general continua­
tion;

6 — Evening industrial;
(\ —. Teacher-training courses;
7 — Elementary (including agric­

ultural);
8 — Junior high ! urban, rural;
9 — Senior high : agricultural, 

cosmopolitan, technical, commer­
cial, college preparatory.

(suite à la pafe 21
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LETTRES AU 
‘DEVOIR”

-Nous ne publions que des ieiuea 
menées, on des communications ac- 
ompagnees d’une lettre signée, avec 

.'dresse authentique.
Les correspondants anonymes s’é­

pargneraient du papier, de l’encre, 
un tim'ire-poste, et à nous une perte 
de tt^'^s, s'ils voulaient bien en 
prendre .lofe définitivement.

Des amis
.!/. le directeur,

Tour avoir, dans le Devoir, rele-
ve une ineffabilité parue dans le ___
Journal (l’Agriculture et discuté cer-1 nerie

M. Laureys et
l’enseignement tech­

nique industriel
(suite de la 1ère page)

(Industrial Edue. circular No. 7, 
Jul. 1D2U.)

Indiquons d’abord la construe 
lion du bâtiment et choisissons 
parmi les dix métiers qu’elle com­
mande: maçonnerie, charpenterie, 
menuiserie, ébénisterie, marquette- 
rie, plomberie, zinguerie et tôlerie, 
ferronnerie et serrurerie, décora­
tion, ceux qui ont le plus grand be- 

| s«in de formation professionnelle.
: I-a construction du meuble bour 
1 geois, ilu meuble de luxe, recevrait 
j un puissant stimulant dans la créa- 
! lion d’un cours d’ébénisterie; de

T
sont,
Row, 
de Londres

(de chaudière à vapeur spe- 
tains chiffres compilés par un a- cialeingnt), de dessin et de coupt 
gent du gouvernement relativement ) du vêtement, (2) de tannage, cor

royage et mégissage, de boulange­
rie et pâtisserie.

au revenu d'un cultivateur, un cor­
respondant qui signait “Un culti­
vateur” se fait prendre à partie dans 
un récent numéro de votre journal 
par un Ami des agriculteurs qui 
trouve ce cultivateur bien har­
gneux et se lance dans une défen­
se des agronomes que personne 
n'attaque.

Cela illustre bien les méthodes 
de certains amis des agriculteurs 
Quand un cultivateur soulève une 
question dans un journal, au lien 
d’étudier la question avec lui les 
"amis'’ foncent dessus. Ainsi, il q 
quelques mois, pour avoir dit dans 
le Devoir ce que tout le monde sa­
vait d'ailleurs, que les écoles d'a­
griculture ne forment pas des cul­
tivateurs mais que la plupart des 
gradués de ces écoles deviennent 
budgètlvores, un cultivateur fut as­
sailli par une nuée d’amis des agri­
culteurs. Ou auruit cru que les a- 
mis allaient nous donner la raison 
de cette, faillite des écoles à former 
des praticiens, et suggérer quelques 
moyens de remédier à cet état de 
choses; de cela pas un mot. mais 
tous se portèrent au secours des u- 
gronomes officiels^qui n’étaient nul 
lement en cause ”
que les agronomes rendent des 
services au cultivateur, ce qui n’a 
rien de surprenant puisqu'ils ne 
sont payés que pour celà. Le plus 
huppé de ces amis alla meme jus­
qu’à proposer à ce cultivateur, an 
voyage de linéique cent milles afin 
de lui montrer un tune nui oi""' 
profité des leçons d’un expert offi­
ciel. Comme il y a des agronomes 
dans la plupart des comtés il me 
semble qu’on aurait pu trouver des 
exemples à des distances plus rap­
prochées.

A force de crier à tout propos les 
louanges des agronomes, ces amis 
trop zélés finiront, à coup sàr par 
éveiller des soupçons sur le compte 
le cette classe très respectable d'em­
ployés du gouvernement; et ces 
derniers s’ils comprennent leurs 
intérêts, adresseront au ciel l'in­
vocation "Des amis des agricul­
teurs, délivrez-nons Seigneur. '

pour les habitants de (ilas- 
u’Edimbourg, de Manchester, 

et de Paris, les collec­
tions de mécanismes, de machine­
ries de navire et de chemins de fer, 
de moteurs, de machines, d’outils, 
de matières premières en cours 
de fabrication, d’appareils pour 
l’extraction des métaux, etc., etc.

Ce que la science peut y accumu­
ler de ses conquêtes, ainsi que le 
goût et l’originalité forme un ensem­
ble qui agit comme un puissant fer­
ment sur la production de la pen­
sée, sur les oeuvres de la main.
COURS de “DEMI-TEMPS” OC DE 

“TEMPS PARTIEL”
Faut-il nous limiter pour toujours 

à considérer les cours profession­
nels impraticables chez nous autre-

___ ___^ ^ ment que le soir? En Allemagne, en
même celle d’un cours de chaudron- ■ Angleteirc,^ en b rance, aux Etats-

l ms et même en Ontario un vaste 
mouvement et des législations plus 
ou moins récentes tendent à établir 
cet enseignement durant le jour, 
sous un régime dit “de temps par­
tiel”, lequel s’adapte aux périodes 
de moindre activité des métiers 
dont les apprentis sont forcés, par 
ces législations, de fréquenter tels 
cours.

Four 55 cents nous vous donnons
au moins 200 tasses de thé pur et rafraîchissant

K 903

est un mélange des meilleurs produits des jardins de Ceyian 
et est depuis 30 ans, sur ce continent, le type de l’excellence 
en fait de thé.
Si vous n’en avez jamais fait l’essai, permettez-nous de vous 
en envoyer un échantillon.—SALADA, Montréal...................

On vient de décider d’étendre 
encore ces cadres et de créer une 
école de textiles (filature, tissage, 
teinture, apprêtage).

L’Université du travail de Char­
leroi abrite une dizaine de cours 
professionnels. Les Ecoles profes­
sionnelles de Bruxelles sont aussi 
nombreuses que les métiers indus­
triels et d’art de la ville.

COMITES DE SURVEILLANCE
M. Laureys appelle chez nous la 

pratique belge, aussi bien qu’an­
glaise, de mettre chaque cours pro­
fessionnel sous la surveillance d’un 
comité d’orientation formé île pa­
trons et de contremaîtres du métier. 
Le succès ne lient manquer de cou­
ronner un cours professionnel or­
ganisé avec le concours actif des in­
téressés. Ce comité d’orientation, 
formé des hommes les plus éclairés 
dans leur spécialité, devrait être 
consulté sur l’élaboration du pro­
gramme, surveiller l’application de 
celui-ci, préciser aux examens et

AUTRES COURS POSSIBLES
La diversité dans l’enseignement 

professionel, son élargissement au 
gré des besoins, peuvent, aussi bien 
chez nous qu’ailleurs, s’allier à la 
variété des institutions répandant 
cet enseignement. Pourquoi n’au- 
rions-nous pas greffées sur Poly­
technique une section de fabrication 
du papier, une section des textiles? 
Les besoins en fait d’ameublement, 
l’industrie du meuble à asseoir soli­
dement chez nous ne réclameraient- 
ils pas la création d’une école pro- 
fcssionclle spéciale, une Ecole du 
meuble? Et avec combien de raison 
réclame-t-on, depuis quelque temps, 
pour les filles, une école profession­
nelle avec sections commerciale, in­
dustrielle, artistique?

La compagnie du Pacifique-cana-
suggérer le meilleur instructeur au-j dieu s est donné, aux usines

Tous affirmèrent duel confier ce cours.

Un vieux cultivateur.

Les concerts

Efrem Zimbalist
Avec un programme très court 

el de valeur minime, le violoniste 
Efrem Zimbalist a fait encore une 
fois applaudir sa sonorité si pure 
et son mécanisme solide, par un 
auditoire assez nombreux et com­
posé en majeure partie de ses com­
patriotes.

11 avait au programme une Suite 
de Sinding en trois mouvements 
liés, un Concerto de Schelling aus­
si en trois mouvements VHiwanai- 
se de Saint-Saëns, la transcription, 
par Ysoyc, du Caprice en Tonne 
de Valse du même auteur et sa 
propre Fantaisie sur les motifs du 
Coq d'Or de Rimsky Korsakoff.

La Suite et le Concerto n’offrent 
aucun intérêt, autre que celui de 
proposer aux violonistes des occn- 
ûons de briller et le second d’exi­
ger du pianiste des efforts peu ré­
munérateurs.

Il fallait la véritable musique de 
['Havanaise pour intéresser à au­
tre chose qu’au virtuose. Quant 
au Caprice transcrit par Eugène 
Vsaye, il perd tonie sa valeur en 
quittant le piano, mais devient une 
véritable ehnnsse-trappe violonis- 
tique.

l.a Fantaisie qm Zimhulisl a D 
réc de (rois motifs du Coq d'Or 
est remplie dans sa première par- 
lie, la plus musieale, de contre- 
motifs qui sc marient agréablement 
au thème prin tpal et eu font une 
oeuvre qu'on écoute ave intérêt.

Sans les rappels, le concert fi­
nissait bien avanl dix heures. Par­
mi ceux-ci Zimbalist a donné l’Air 
des Concours des Maitres-Chan 
tears, transcription de Wilhelmv, 
avec sa maîtrise habituelle de Par 
ehet et l’on a pu admirer, dans sa 
plénitude, la branlé du son qu’il 
tire des cordes, sans le souci de le 
suivre dans les méandres de la 
pure virtuosilé.
M. Ham Kaufman a excellemment 
accompagné l’artiste.

Fréd. l’KLLETIl . ,
<■». i n a»'— ------ ........................

On en a vu bien d'autres!
—

Tel est le sujet que Iraitera le R. 
P. Louis Lalande, le vendredi wir,} 
IR novembre, à la salle des Cheva­
liers de Colomb, 352, rue Sherbroo­
ke est. sous la présidence d’hon­
neur de Monseigneur (kmrgps (iau- 
Ihier et sous les auspices du eercle 
de Montréal de l’Association catho­
lique des voyageurs de commerce 
du Canada.

Des arlistes non moins di.stin-i 
«ués que bienveillants, se sont ins­
crits ou programme musical.

Los billets s’enlèvent bien. Un en 
trouvera encore en vente c hez tîran- 
ger Frères, 43 rue Notre-Dame 
ouest, à la pharmacie J.-H. Robert, 
185, rue St Denis, a la pharmacie 
Boutin, 32<i. boulevard Décarie et 
au parloir de ’’ImmaeuléeConrep- 
tion, 1043, rue Rachel est.■ ■ *>---- ------

M. D.-A. Lafortune
démissionne

M. D.-A. Lafortune, candidat li­
beral dans la division Jacques-Car-1 
tier a annoncé, hier, qu’il venait de 
remettre sa démission comme subs­
titut du procureur-général entre les 
mains de M, 1,,-A. Taschereau. Il 
• ntend se consacrer exclusivement 
4 la politique.

CNE ECOLE DES ARTS INDUS­
TRIELS ET DES BEAUX-ARTS
M. Laureys suggère d’élargir le 

cadre des cours du soir par la ('rea­
ction de "cours de typo et de litho­
graphie, de reliure”. Rien de plus 
urgent. Montréal compte près de 
4000 employés dans ta reliure, l’im­
pression i-t l’édition de scs jour­
naux, livres revues et une masse 
d’impression commerciales. En dé­
pit des efforts “protectionnistes” 
des unions de typographe, le recru­
tement d’une aussi vaste main- 
d’oeuvro présente déjà des lacunes 
dont se plaignent les éditeurs. L’in­
dustrie du Livre, dont la nécessité 
s'affirme de plus en plus, à mesu­
re que nos auteurs canadiens de­
viennent introuvables, recevrait 
laits des cours comme ceux-là un 

moyen de s’établir et de vivre chez 
nous.

Mais ne demandons que tempo­
rairement ce concours, plutôt ar­
tistique à l’Ecole technique (le 
Montréal. Quatre cents élèves s ' 
donnent déjà rendez-vous durant 
le jour et 1,200, le soir; cela fait 
prévoir, l’encombrement prochain. 
Il faut tenir compte de la popula­
tion déjà énorme de la métropole 
et de son rapide accroissement. 
Huit mille enfants de 14 à 10 ans se 
sont inscrits à Montréal, en obéis­
sance aux prescriptions de la loi 
des établissements industriels.

il faudrait, certes, élargir jus­
qu’à vingt ans et même au-delà le 
cercle apte à contenir ceux auquels j 
s’adresse renseignement profes­
sionnel. A ce moment la source du 
recrutement de cette école est ac­
tuellement une population de pas 
moins de 12,000 garçons. Laissez 
un plus grand pourcentage de 
ceux-là apprécier, mieux qu'on le 
fait aujourd’hui, les avantages d’un 
enseignement technique, avant de 
passer au travail, ou pour complé­
ter leurs capacités de travailleurs; 
et il faudra construire d’autres éco­
les encore.

La ville de Montreal devrait avoir 
le plus tôt possible son Ecole des 
arts (arts industriels et beaux 
arts). Edimbourg a depuis long­
temps la sienne avec une popula­
tion qui ne dépasse pas le tiers de 
la métropole canadienne. Ceux 
qui se plaisent à chanter que la 
province est trop jeune pour les 
semences d’art voudront bien en­
fin considérer tout l’art emprunté, 
importé qui se mêle nécessairement 
à mitiv vie et. qu'au surplus, les 
preuves de mauvais goût qui s’étn 
lent sur nos édifices ne rendent 
que plus pressante la nécessité de 
former ici le bon goût, d’orienter 
nos aptitudes artistiques vers des 
réalisations conformes à notre men­
talité. nos traditions et surtout no­
tre climat,

A coté des beaux-arts qui 
Montréal, ne demandent qu’à 
paitouir les expositions de des­
sin. île modelage, de peinture or­
ganisées par le Conseil des arts, 
nous en sont une prouve cette 
école cultiverait les arts industriels 
ou appliqués. Là, ciseleurs, bi­
joutiers, orfèvres, émailleurs pour­
raient cultiver leur adresse, leur 
goût ; aussi bien que les peintres- 
décorateurs. les sculpteurs sur bois, 
sur pierre, les ébénistes m meubles 
de luxe, les graveurs, lithographes, 
les constructeurs de vitraux.

Nous ne pouvons quitter ce su­
jet sans souhaiter à Montréal les 
initiatives éclairées qui voudront 
sans retard se mettre à t'oeuvre 
pour doter cette ville d'un musée 
des sciences et des arts. Un musée 
est un livre aux leçons éminemment 
efficaces, les plus assimilables par 
la masse. Toute grande ville doit 
s'efforcer d’en mettre les ressour­
ces sous les veux de sa jeunesse, 
de ses travailleurs, de ses éduca­
teur. Il faut constater quel appoint

Angus,
grâce a une "école d’usine”, un ap­
prentissage qui lui assure le recru­
tement continu d’une main-d’oeuvre 
experte. D’autres industries encore 
pourraient suivre une telle prati­
que qui semble très avantageuse 
aux grandes entreprises.

Si l’initiative privée la lui offrait, 
Montréal devrait-elle tourner le dos 
à une école d’enseignement profes­
sionnel court et intensif? Celui que 
donnent à New-York la N.-Y. Trade 
School ou la Baron de Hirsch Tra­
de School, par exemple % Là, en 
quelques mois, cinq environ des jeu­
nes gens de 16 à IR ans, désireux 
de combler l’insuffisance qu’un con­
trat avec les métiers leur a vite ré­
vélée. peuvent, grâce à une forma­
tion pratique poursuivie sous la di­
rection d'experts dans le métier, 
grâce à un entraînement théorique 
même réduit à 90 heures sur les 
830 que comporte le cours, peuvent 
devenu les .aides, des débutants 
dans 1 i des métiers enseignés.

Sai" a 1er jusqu’à systématiser 
une tri c formation, elle peut cepen­
dant combler des besoins qui ne 
doivent pas être rares à Montréal.

Amédée BUTEAU.

saslreux incendie qui, en 1721 a- 
vait causé des dommages très con­
sidérables dans la colonie.

Aussitôt après cet incendie, les 
rues furent reconstruites, les mai­
sons détruites furent bâties de nou­
veau, mais en pierre et Ton cons­
truisit une nouvelle Place d’Armes 
ou carré public.

Ce carré était situé à remplace­
ment actuel de la Place d’Armes, 
Le premier emplacement qui porta 
ce nom était situé à l’endroit où se 
trouve aujourd’hui la Place Royale, 
et que l’on établit en 1650.

Le Dr Atherton fit ensuite voir 
les progrès de la ville qui s’étendit 
bientôt en dehors des murs qui a- 
vaient jusque-là fixé ses limites.

Il fallut alors résoudre le diffi- 
cRe problème du transport et dès 
1701, les Messieurs de St-Sulpice a- 
vaient fait commencer les travaux, 
sur le canal Laohine afin d’établir 
un moyen de communication entre 
la petite rivière St-Pierre et le petit 
lac, près I.achine, lequel lac dis­
parut lors du creusage du canal 
Lac hi ne.

La causerie du Dr Atherton fut 
fort appréciée par les convives qui 
ne lui ménagèrent pas leurs applau­
dissements.

Pour Sainte-Justine

L’an dernier, à pareille époque, 
un comité de souscription organi­
sait une campagne pour prélever 
des fonds de secours et permettre à 
l’hôpital Sainte-Justine de s’agran­
dir. d’augmenter ses moyens d’ac­
tion et de secourir en plus grande 
quantité les enfants malades. L’ap- 
ptd fut entendu par beaucoup si 
l’on compte le nombre de person­
nes qui ont répondu —3,100—mais 
si l’on compare ce chiffre à la po­
pulation canadienne-française de 

j Montréal, il reste encore bien des 
maisons où Ton n’a pas frappé, bien 

| des bourses (pii n’ont pas donné 
j mur obole. L’aile de l’hôpital cotn- 
! mencée depuis la mi-août, s’élève 
déjà et Ton peut voir à côté de l’hô- 

j pilai actuel les travaux qui se con- 
tinuent avec rapidité. Les soumis­
sions se montent au chiffre de $210,- 
000 et si Ton songe que les recettes 
en banque à la clôture de la cam­
pagne ne s’élèvent qu’à $126 000, 
Ton voit combien il est juste de 
tendre la main encore une fois ^ers 
ceux qui n’ont pas été sollicités ou 
vers ceux dont la générosité est 
toujours en éveil et dont l’oreille 

est toujours attentive aux plaintes
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ON SE SERVIRA DU PIANO

PRATTE
A U CONCER T MONGENAIS- GADOUR Y

LE Ifi NOVEMBRE 
A LA SALLE ST-SULPICE

Ses qualités de sonorité, son mécanisme parfait, sa souplesse 
reconnus par nos plus grands artistes sont une preuve que le 
Piano Pratte est un instrument supérieur que tous ceux qui veu­
lent avoir un piano doivent considérer avant de se décider.

«471 - <*77 STE. CAT M C R 1 N E. EST

.-.JS»

de ceux qui souffrent.
Le mardi'soir, 29 novembre, E- 

n,Rio de Gogorza donnera un con­
cert au théâtre Saint-Denis. Les re­
celtes de ce concert seront gracieu­
sement offertes à l’hôpital Sainte- 
Justine par Timpressario, M. Louis

Bourdon. On peut se procurer de* 
billets chez Mme Beaudry-Leman 
597 chemin Ste-Catherine ou cbe; 
Mme E.-P. Benoit, 124, rue Ste-Fa- 
mille. Ces billets pourront être é 
changés deux jours avant la dat< 
fixée pour la vente au public.

£=30ê=3
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Les débuts
de Montréal

UNE CAUSERIE DU DOCTEUR 
ATHERTON SUR LES ORIGINES 
DE VILLE-MARIE, DEVANT LES 
MEMBRES DU YOVSC, MTX’S 
CAS [WAX Cl,UR UN CENTRE 
DE MISSIONNAIRES.

i îl
sY*

(2) L’Ecole de Tynccastlc, à 
Edimbourg, groupe 22 spécialités 
professionnelles sous son toit; ces 
cours de perfectionnement sont 
pour la plupart donnés le soir, 
mais une législation de 1918 vise ce­
pendant à ce que eet enseignement 
soit donné le jour, sous le régime 
dit de “temps partiel". I.'Ecole de 
Tourcoing (France), outre les cours 
réguliers pour ajusteurs, tourneurs, 
forgerons, menuisiers, modeleurs, 
électriciens, offre îles cours profes­
sionnels pour les chaudronniers en 
cuivre, les mouleurs en fonte, les 
maréchaux ferrants, cordonniers, 
tailleurs, pâtissiers, charpentier*, 
menuisiers, maçons, tailleurs de 
pierre, serruriers, plombiers, zin­
gueurs, tôliers, peintres.

Au diner du Young Men's Cana­
dian Club, au Windsor, hier soir, le 

I docteur \Y. H. Atherton a fait This-jl 
torique des débuts de Ville-Marie'

I pour démonti-er que les fondateurs 
de Montréal n'avaient point eu pour 

; luit d'établir une ville de commerce 
ut d’industrie mais plutôt un centre 
pour les missionnaires qui rayonne- 

j raient par tout le pays.
j l.es religieux et les militaires qui1 
les premiers vinrent habiter notre 
ville furent ceux qui contribuèrent 
le plus à faire de Ville-Marie ce 
qu elle est, aujourd'hui, puisqu’ils 

; ont dû, au prix de durs labeurs et de 
sacrifices sans nombre, jeter les ba­
ses d'une grande ville dans une im­
mense foret. On ne croyait eepen- 

; dant i>as alors (pie ce village devien- 
: drait un jour la troisième ville fran- 
j çaise du monde,

Avant de faire la description de 
notre ville actuelle, le Dr Atherton 

; remonte à cette période où nos pè­
res venaient, sur les bords du Saint- 

j Laurent, jeter les bases de Ville-Ma­
irie. Il fit voir ces quelques habita- 
! lions établies le long de la petite ri- 
j vière Saint-Pierre et rappela la fon- 
j dation, en 1644, par Mlle Jeanne 
j Mance, de THôtel-Dieu.

Le chemin qui conduisait à cette 
institution fut appelé chemin Saint- 
Paul. après la mort de Paul C.homc- 
dy de Maisonneuve, fondateur de 
Ville-Marie.

Les chemins se développèrent peu 
jà peu et, en 1655, Ville-Mario possé- 
; dait la rue SaintJosoph appelée au­
jourd’hui, rue Saint-Sulpice, et la 
rue Saint-Jeun-Raplistc. La rue 
Snint-Ulaude fut tracée en 1660, 

j après la mort de Claude de Rame-;
! zay.

Vers 1685, le développement de 
Ville-Marie s’effectuait si rapide­
ment que les seigneurs, les Mes- 

; sieurs de Saint Sulpice, de concert 
i avec les autorités militaires résolu­
rent de prendre les mesures néces­
saires pour fortifier remplacement 
déjà assez vaste occupé par la popu- 

1 Intion toujours grandissante.
Le trace des rues fut ensuite ef-;

! fectué par Dollicr de Cnsson, nn- 
eien officier de cavalerie sous Tu* 
renne, devenu missionnaire à Mont­
re d, et par Basset, greffier de la 
ville, notaire sd conseil légal géné­
ral de In colonie. Les principales 
de ces rues furent: la rue Notre- 
Dame, 30 pieds de large, la rue du 
Calvaite, et la rue St-Lambert au»

; jottrd’hui St-I.nliront, toutes deux de 
! 24 pieds de large; et les rues trans­
versales St-lMerre, après la mort de 
Di erre Chevrier, baron Kancamp, 
un sulpteirn; la rue Sl-Urancots, a» 
près la mort de François Dollicr de 
Cnsson et la rite St-Gobrlel. après 
la mort de (ïabrkl de Queyîus. un 
sulpicicn. Toutes ces rues avaient 
une largeur de 18 pieds

En 11192. les murs des fortifica­
tions furent complètement réparés 
pour être ensuite romplètëment re­
construits en pierre par Chausse* 
gros de l.ery en 1723, après un dé-
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Les premières Réductions Générales de Prix sur nos Marchandises Régulières

Rabais de Novembre
Offrant des Economies de

20* à 50%
C’est le temps d’acheter. Nos rabais de novembre font se toucher les deux extrêmes 

la plus haute qualité et les plus bas prix. Marchandises nouvelles, variété incompara­

ble et la caractéristique dominante toujours la même, l’élégance Fairweather...........

COSTUMES MANTEAUX ROBES COSTUMES
Modèles de fantaisie, garnis 
de fourrure et tailleur, en 
tricotine velours, gabardine 
et chcviote. Kég. $45.00 à 
$175.00,

Grand choix des plus nou­
veaux modèles, plusieurs 
garnis de fourrure. Toutes 
l(ÿ couleurs et tous les tis­
sus dans le lot. Rég. $59.50 
à $175.

Les plus nouveaux modèles 
de cette saison, en crêpe 
charmeuse, crêpe météore, 

crêpe de Chine, tricotine 
et serge. Rég. $46.50 à $175.

Modèles de fantaisie, garnis 
de fourrure et tailleur, en 
tricotine, gabardine, velours 
et cheviote. Couleurs popu­
laires et noir. Rég. $35.00 à 
$125.00

Moins 50% Moins 33 1-3% Moins 33 1-3% Moins 33 1-3%

MANTEAUX ROBES CORSETS BLOUSES
Nos plus belles importa­
tions, comprenant les der­
niers arrivages de m-ilt les 
fantaisie et dolman; aussi 
ulsters anglais. Rég. S55.00 à 
$175.00.

l.es plus belles productions 
de la saison, en tricotine, sa­
tin et crêpe Canton. Rég. 
$57.50 à $195.00

Nouveaux modèles Lys de 
France* Dinner et Modart 
venant d’arriver. Hég $8.50 
à $25.00.

Une belle collection de mo­
dèles tailleur et de fantaisie, 
comprenant le nouvel effet 
de tunkme. Rég. $11.5(1 à 
$372)0. '

Moins 33 1-3% Moins 20% Moins 33 1-3% Moins 59%

CHAUSSURES BAS GANTS BLOUSES
Bottines de promenade en 
Une variété de formes nou­
velles, dans les cuirs et cou­
leurs populaires. Rég. $20.00 
à $24.00.

Ras de laine, nuances fon­
cées de Imm. bleu et vert.
Rég. $1.75.

En chevreau et mocha
français, tan, gris, cham­
pagne et noirs .Rég. $3.50

Une belle collection le
dernier cri de la mode -- 
presque tous les modèles de 
fantaisie. Rég. $10.00 à 
$30.00.

Moins 33 1-3% Maintenant $1.09 Maintenant $1.60 ! Moins 33 1-3%

F >1

Valeurs Supérieures dans la Fourrure
MANTEAUX U.N LAPIN DH L’HUDSON

$137.50
ECHARPE UN ECUREUIL ARUENTE

$337.50

MANTEAUX EN SEAL DE L’HUDSON
12 pouces de long, très belle qua 
üté. collet châle ou nouveau collité, ___
let tour de cou. manchettes. Mer­
veilleuse valeur $447.50

36 pouces de long, collet eh à le et 
manchettes, ceintures tout le tour 
Valeur spéciale........................

MANTEAUX UN CHAT SAUVAOH
Un superbe modèle. 36 pouces di 
lung, le plus beau chat saitvngi 
choisi, magnifiquement rayé e
fini.

MANTE EN ECUREUIL URI>
Joli manteau dolman, 31 pouces 
de long, valeur très spéciale . .

$400.00

$397.00

Magnifique grande écharpe mi­
mai en renard argenté. Valeur 
supérieure.................................

f ECHARPES EN MARTRE-RENARD
1 Belles écharpes animal tbm • 

en forer tire, faites de martes 
\ nard. Spécial, ............................. $43.75

I
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Hue Sainte-Cntlicnne, pré» Pool
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI 16 NOVEMBRE 1*21 

DE I,A FERIE—S. EDMOND

Levt-r du soleil, 7 heures 6.
Coucher du soleil, 4 heures 24.
Lever de la lune, le matin.
Dernier quartier, le 22, à 6 heures 47 du 
matin.

DERNIERE HEURE
A •- t

j»,

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
NEIGE

MAXIMUM ET MINIMI M 
Aujourd'hui masimum . v. . 66
Même date l'an dernier ;/ li n . 16
Minimum aujourd'hui .. ,, .. .. 23
Même date l’an dernier .. ........................... St

BAROMETRE:
1 heures du matin, 2$.>3; Il heures, 26.16) 

1 heure de l'aprês-midi, tl.tl.

Un plaidoyer “pro domo”
.en journaux anglais disent que les Etats-Unis 

demandent aux autres moins de sacrifices—La 
défense des colonies anglaises — L’entente en­
tre l’Angleterre, les Etats-Unis et le Japon est 
trop restreinte.

On demande un 
meilleur service

LES M URES m COMTE DE Nl- 
GOJÆT PRESENTENT CNE RE- 
Ql’ETE A l,A COMMISSION DES 
CHEMINS DE FER -- PECS DE 
TRAINS DE VOVAC.El RS ET DE 
MARCHANDISES.

LontliTs. 15 (S.P.A.) — Ees qua- 
,r>i' cuirassés dVscadre du type 
liood, dont les contrats ont été ac- 
rordéi dernièrement et qui ne se- 
ront pus construits si les proposi­
tion-1 Hughes à la conférence du 
désarmement sont adoptées, au­
raient coûté environ $40,000,000 
. haenn. Ce type de navire de guer- 
ro est merveilleux.

Ees journaux de Londres exprU 
‘niait généralement leur satlsfac- 
iion d’aiiprendre de Washington 
pie les délégations anglaise et Japo­
naise sont disposées à accepter le 
principe renfermé dans les sugges­
tions du secrétaire d’Etat Hughes 
en faveur d’une décade de suspen­
sion de construction navale et de la 
mise au rancart d’un bon nombre 
de vaisseaux de guerre. La presse 
londonienne admet généralement 
que les Etats-Unis offrent de faire
plus de sacrifices qu’ils n’en de 
mandent aux deux autres nations 
rivales. Cependant, on fait remar­
quer que l’Angleterre avec son em­
pire éparpillé d’un bout du monde 
à l’autre se trouve dans une posi­
tion toute différente de celle des 
Etats-Unis dont le territoire fait 
bloc. Les circonstances pourraient 
bien un beau jour, obliger l'An­
gleterre à défendre ses iîes ou à pro­
téger ses colonies lointaines, son 
commerce et ses routes maritimes.

Parmi les experts navals, il en 
est qui sourcillent à la proposition 
que l’Angleterre renonce à bâtir ses 
quatre vaisseaux d’après-guerre du 
mure Hood. Us prétendent que ces 
navires soi>t supérieurs à tout na­
vire mie les Etats-Unis auraient pu 
pro'etcr de construire et que l’an­
nulation des contrats mettrait im­
médiatement l’Angleterre dans un 
■t d d’infériorité vis-à-vis des Etats- 
Unis. vu que les bateaux américains 
auraient l’avantage d’être plus mo- 

! es et plus puissants. I^es ex- 
soutiennent également que tout 

pr-mgemen! conclu à Washington 
ib-vreit Lisser aux Dominions le 
d’-oi* d conoiruire des croiseurs, à 
! '■ mux (me l’Angleterre possède. 

Or h eintient ici, aussi, que tout 
•d lu genre suggéré par M.

■ saurait se confiner aux 
à l’Angleterre et au Ja- 

. c • rulrement les puissances 
' - -1 e ou môme les nations 

i )■’! ■ 'ciie du Sud pourraient 
v X '* - à construire des bateaux 
■i è ror-p-e ainsi l’équilibre de 
a iissane; maritime que l’on cher- 
•he è êtnbJir. Dans ce cas, les trois 
•uitions liées par le pacte vou­
draient peut-citre alors se dégager 
d? leurs engagements, chose qu‘ 
siTai' fort regrettable et contre la 
quelle il faut se prémunir.

Les perspectives de l’accroisse 
ment du nombre des chômeurs qui 
résulterait de l’annulation des con- 
rnts pourvoyant à la construction 
les quatre navires Hood et de la 
lestruction de vaisseaux actuelle­
ment en service provoquent des re­
grets. mais ne sont pas considérées 
■omme des raisons valables mili- 
lan: contre l’acceptation du projet 
américain. Le Daily Telegraph of­
fre ses sympathies à ces matelots 
■l à ces ouvriers, mais il les invite 
i affronter courageusement cette 
épreuve dans l’intérêt du bien-être 
le la nation.
LLOYD (lEOIUîE EST CONTENT

Londres 15 (S. P. A.). — Les
fonctionnaires de Downing Street 
ont declare en toute franchise, 
hier, que k» premier ministre 
Lloyd George accueille favorable­
ment le principe général de res­
trictions navales pose 
Etats-Unis au début «le 
rence <ie Washington.

par les 
la confé-

CE QUE PENSE LA PRESSE 
FRANÇAISE

Paris, 14 (S. P. A.). La presse 
salue avec une joie émue l’ouver­
ture de la conférence de Wasbing- 
l«)ii «d fait l’éloge du discours mi 
président Harding.

l-e Petit Parisien écrit : “C’est 
un rayon de soleil venant réchauf­
fer le coeur «le notre peuple si 
éprouvé par la guerre.”

Le Figaro constate que l'amitié 
de l’Amérique est toujours infini­
ment précieuse pour la France.

Ia> Journal approuve le plan du 
secrétaire Hughes pour la limita­
tion des armements et dit que le 
problème résoudre réside dans 
rutti'ludc du Japon.

LE DISCOURS BE M. RALFOUR
Washington, là (Dernière heure) 

iS P. A.). ta1 secrétaire «l’Etat 
Hughe., a ouvert, à II h. et une mi­
nute, la deuxième séance du congrès 
du désarmement. M. Arthur Balfour, 
«leiégués anglais, causait avec ani­
mation à ce moinent-là avec l’amiral 
lord eRatty, un des conseillers de la 
délégation britannique. Il n’y a pas 
eu d'invocation. •

Le aecrétnire Hughes a alors ex­
posé à Passe ml I -v lu décision des 
cinq grandes puissances de procé­
der par l'étude en comité, puis de 
faire rapport & la réunion plénière. 
Les divers délégués ont manifesté 
leur approbation par un signe de 
tète affirmatif et le programme a été I 
déclaré adopté par M. Hughes. Ce- 
lui-ci a ensuite pris son siege pen­
dant qu'on répétait ses paroles en 
français.

M. Balfour s'est alors levé «*l a 
dit ce qui suit, en résumé: "Vous 
avez invité ceux qui désiraient con­
tinuer le débat inauguré, samedi, a 
prendre, aujourd'hui, la parole, et 

Ife crois que ce serait mallieureux si 
,nous laissions passer les événements 
de sainedl sans faire quelques ob­

servations. Si vous me demandez la 
raison pour laquelle je parle le pre­
mier, je vous «lirai que c’est parce 
que de tous tes délégués ici réunis 
je représente le pays <jui est le plus 
intimement intéressé a toutes lés 
questions navales. Les hommes «l’E­
tat de tous pays commencent à s’a- 
percevoir que les difficultés du 
temps «ie paix sont presque aussi 
ardues que celles qu’on rencontrait 
pour mener la guerre à une heureu­
se conclusion. Je répète donc pour­
quoi j’ai jugé bon de me lever le 
premier pour porter la parole de­
vant cette auguste assemblée. Enco- 
eore une fois, c’est . arce que l’An­
gleterre et l’Empire britannique 
sont plus profondément concernés 
en tout ce qui touche aux affaires 
nations de l’êtr
navales qu’il est possible aux autres

"Je vous félicite, dit M. Balfour, 
de ce que vous avez ajouté un nou­
vel anniversaire à celui de l’armis­
tice. On célébrera désormais ce 
mouvement qui fera époque dans 
l’ère de la reconstruction. A chaque 
12 novembre, les nations alliées et 
associées fêteront le commencement 
des démarches entreprises non seu­
lement pour rétablir les conditions 
d’avant-guerre, mais pour essayer 
de prévenir la répétition de pareils 
conflits.”

M. Balfour rappelle quelle agréa­
ble surprise c’a été pour lui, same­
di, d’entendre l’exposé du program­
me de M. Hughes. Il s’est rendu 
compte qu’il participait à un grand 
événement historique.

Le délégué anglais a continué en 
ces termes: “Il y a ici plusieurs ci­
toyens des EtatsUnis. Or, les Etats- 
Unis sont dans une position impre­
nable. Leurs voies de communica­
tion sont protégées parfaitement 
contre toute attaque possible, non 
pas uniquement parce que vous pos­
sédez une population de 110,000,000 
d’habitants, non pas simplement 
parce que vous êtes la nation la plus 
riche au monde, mais à cause de 
votre situation géographique qui 
vous prémunit contre les périls aux­
quels l’Empire britannique est en 
butte.

“Supposons «pie vos Etats de 
l’ouest soient soudainement situés à 
dix mille milles par delà les mers; 
supposons que vous constatiez que 
le coeur de votre pays fût une petite 
île surpeuplée et comptant pour vi­
vre sur son commerce 'd’outre-mer, 
attendant son material brut «le 
pays éloignes; supposez que votre 
population n’eût jamais de vivres 
d’avance plus que pour une période 
de sept semaines et qu’elle comptât, 
pour se ravitailler, sur les pays 
d’outre-mer, alors vous compren­
driez pourquoi chaque citoyen «le 
l’Empire britannique, quel que soit 
l’endroit qu'il habite, ne saurait per­
dre de vue que, sans les complica­
tions maritimes, il ne peut subsis­
ter.”

M. Balfour fit une pause et pria 
Tauditoirc de bien croire «ju'il ne se 
lamentait point sur la faiblesse de 
son pays.

“Bien loin «le là, ajouta-t-il avec 
vigueur, nous sommes forts par l'es­
poir et le patriotisme ardent qui 
nous unit. Mais nos ennemis con­
naissent cette faiblesse stratégique 
qui saute aux jeux de ceux qui veu- 
ilent réfléchir. Alors, que nos amis 
veuillent bien ne pas l’oublier.

“Je me suis permis ces réflexions 
pour vous expliquer pourqmu je 
vous parle. Nous avons étudié le 
sident. Nous l’avons admiré et ap- 
grand projet soumis par notre pré­
prouvé. Nous en ratifions l’esprit et 
le principe. Nous y voyons la base 
de la plus grande réforme qui ait ja­
mais été conçue ou pratiquée dans 
l'armement et les préparatifs de 
guerre.”

A la fin du discours de M. Bal- 
four, l’interprète officiel se mit à le 
répéter en français. M. Briand et la 
délégation française écoutaient at­
tentivement. M. Balfour prêtait une 
oreille attentive aussi, et de temps 
à autre, chuchotait quelques mots à 
lord Jat «le Farohani, assis à sa gau­
che. MM. Briand et vivianl ont pen­
dant In lecture fait plusieurs signes 
d’approbation. I** baron Kato, «dief 
«le la délégation Japonaise, s'est 
alors levé pour faire sn déclaration. 
II a parlé en japonais et la plupart 
des délégués se demandaient ce 
qu'il pouvait bien dire. On apprit 
cependant peu après qu’il disait que 
le Japon accepte, lui aussi en prin­
cipe, les propositions de M. Hughes.

Les Trois-Rivières. 15 (D. N. C.). 
Les maires «les différentes pa­

roisses du comté de Nicolet vien­
nent «le se présenter devant la com­
mission des chemins «le fer qui siè­
ge à Nicolet pour appuyer une re­
quête dans le but d'obtenir un meil­
leur service de trains de voyageurs 
et de marchandises de la compagnie 
Quebec, Montreal and Southern 
Counties liy, qui dessert la rive sud 
entre Montréal, Sorel, Nicole! et 
Fortierville.

ils demandent que le train rapide 
qui arrête actuellement à Nicolet, 
pour la nuit, fasse un voyage par 
jour au lieu d’un voyage par deux 
jours.

On demande aussi un service 
quotidien pour les marchandises. 
On a aussi protesté contre la ferme­
ture de plusieurs gares entre Nicolet 
et Fortierville.

Les maires présents étaient MM. 
A. Rheault, de Saint-Grégoire, Tho­
mas Turcotte, maire de La Rochelle, 
le notaire Rheault, maire de Gentil­
le, M. E. I.avigne, maire de la pa­
roisse de Gentilly, M. Laflamme. 
avocat. MM. Biron, Rousseau, Mar­
chand et plusieurs autres. M. N. J. 
Ferguson représentait les chemins 
de fer avec quelques autres.

La commission des chemins de 
fer a promis de s’occuper de la 
chose et de faire connaître prompte­
ment sa décision.

AU PÉNITENCIER
POUR LA VIE

GRACE MORENO, TROUVEE COU­
PABLE D’HOMICIDE INVOLON­
TAIRE. REÇOIT SA SENTENCE, 
GE MATIN.
Le juge Monet, président du pré­

sent terme d’assises, a rendu sa sen­
tence, ce matin, dans le cas de Gra­
ce Moreno, qui avait été accusée «je 
meurtre, mais qui par le jury n'a 
été trouvée coupable que d’homici­
de involontaire. Jusqu’à la dernière 
minute, l’accusée a gardé la même 
attitude qu’elle avait prise durant 
tout le temps de son procès. Elle est 
demeurée impassible et écouté 
sans broncher la sentence plutôt 
longue du président du tribunal, la 
condamnant à passer le reste de sa 
vie au pénitencier. La sentence pro­
noncée. elle a même eu l’audace de 
remercier le juge.

Dans les remarques qui ont pré­
cédé la sentence, le juge Monet a 
vivement pris à partie le procureur 
de l’accusée, pour la conduite qu'il 
avait tenue au cours du procès. On 
se rapelle «tue l'avocat avait nié au 
président du tribunal le droit d’ex­
primer son opinion devant les ju­
rés. Le juge a cité nombre de cau­
ses où les juges de la Cour d’appel, 
soit de l’Ontario, soit de la Nouvel­
le-Ecosse en ont décidé autrement.

------------ —•------------—-

Au pénitencier
Les Irois-Rivières, 15. iD.N.S.)
Joseph Thérrien et Wilfrid Val- 

lières ont été condamnés, hier, par 
le magistrat Marchildon, à passer 
chacun cin«| ans au pénitencier de 
Saint-Vincent-de-Paul, pour le vol 
de tabac commis il y a quelque 
temps chez M. Uorrutti. de la rue 
Saint-Maurice, et le vol <l<> mar­
chandises au club des Hirondelles, 
à Saint-Louis de France, accompli 
en compagnie de deux jeunes gens 
du nom «le Trapp et Young qui 
ont reçu, eux chacun, une senten­
ce de six mois. Trappe aux tra­
vaux forcés. La sentence dans le 
cas de Young, vu son jeune âge, a 
été suspendue.

Therrien et Vallières ont été con­
damnés à cin«i ans de pénitencier 
sur chacun des deux chefs, mais 
ccth' double sentence sera purgée 
conrurrammcnt, de sorte nu’ils ne 
passeront que cinq ans au bagne.

Armand St-I,«tiis, Bill Duffv et 
Albert Russell, accusés du vol chez 
Blumenthal, ont été condamnés à 
subir leur procès aux prochaines 
assises criminelles, en mars 1922.

POTINS POLITIQUES
DEUX CONVENTIONS PROGRES­

SISTES SERONT TENUES PRO­
CHAINEMENT: \ L’EPIPHANIE, 
LE 18 ET A LOUISEVILLE, LE 
21.

L’Epiphanie, 15. (D.N.C.) — Les 
électeurs de l’Assomption-Mont- 
calm sc sont rendus nombreux à 
l’assemblée qui a eu lieu ici, hier 
après-midi, sous le présidence con­
jointe de MM. Rosh Forest et Amal­
di Bertrand. Après avoir discuté 
assez longuement de l’opportunité 
de mettre un candidat fermier-pro­
gressiste sur les rangs, les repré­
sentants du comté de Montcalm 
proprement dit ont promis à ceux 
il«' l'Assomption de faire bloc et, 
advenant la mise en nomination 
d’un tel candidat, de lui accorder 
le plus large appui possible.

Les principaux orateurs à cette 
assemblée ont été MM. Firmin Le­
tourneau, rédacteur au “Bulletin 
des Agriculteurs’’, Alcide Richard 
et Louis Thouin.

L'assemblée s’est dispersée après 
avoir pris à i’unanimité la résolu­
tion de se réunir de nouveau, le 
vendredi, 18 novembre courant 
1 heure «te l’après-midi, à l’Epipha­
nie mais, cette fois, en convention 
régulière, en vue de la mise en 
nomination d’un candidat fermier- 
progressiste aux prochaines élec­
tions fédérales dans l’Assomption- 
Montcalm,

DANS MASKINONGE
Louiseville, 15. (D.N.C.) — Envi­

ron quinze cents électeurs du com­
té de Maskinongé ont assisté, di­
manche dernier, à l’assemblée qui 
a eu lieu sous la présidence de M. 
Arsène Marchand, de Saint-Justin, 
dans la salle du collège.

M. Firmin Letourneau, rédacteur 
au “Bulletin des Agriculteurs" a 
fait l’historique des deux vieux par­
tis libéral et conservateur, puis a 
mis «m regard de leur programme 
politique actuel celui des fermiers- 
progressistes. Invité également à 
prendre la parole, M, John Trépa- 
nier a fait un bref exposé de la 
situation économique des cultiva­
teurs, recommandant à chacun avec 
insistance de bien réfléchir avant 
d’enregistrer son vote le 6 décem­
bre prochain.

L’assemblée, qui a été on ne j^’Ut 
plus sympathique aux deux princi­
paux orateurs, a promis d’appuyer 
tout candidat franchement fermier 
progressiste qui surgirait au coulrs 
de la présente lûltc, et a résolu, à 
cette fin, de tenir une convention 
régulière à Louiseville. le lundi 
21 novembre courant, à 2 heures 
de l’après-midi.

Le travail est j
à recommencer De ret0ur à Londres

LF. DOCTEUR BOUCHER CONSTA­
TE, DANS UN VOLUMINEUX 
R APPORT, L’IN EXACT JTUI > K
DES CHIFFRES DU RECENSE­
MENT OFFICIEL DE MONTREAL 
POUR L’ANNEE 1921. — REGEN 
SEMENT TRIENNAL.

Les délégués sinn feiner s sont revenus dans la ca­
pitale anglaise, après quelques jours de repos 
■— L'unité de l’Irlande est fondamentale.

DANS BROME
Sherbrooke, 15 (D. N. C.) — On 

mentionne pour succéder à M. Ar­
chambault, comme candidat dans
lia il)1'ou M. BouliJ'd’Éustinan ' 8 ^

LA LIBERTÉ DES
MUNICIPAUX

LE JUGE DESY RENVOIE I NF 
REQUETE POUR MANDAMUS 
DIRIGEE CONTRE M. ARTHUR 
BETTEZ.
Ees

En Cour d’appel
la* terme de novembre de la Cour 

«l’Appel a commencé aujourd'hui. 
Aucune cause importante n'a été 
entendue. Seules «les motions de dé­
tail ont été présentées. La cause de 
MM. Rerthiaume a été renvoyée nu 
prochain terme, pour défaut de 
production des fnctums.

Confiserie incendiée
Les Trois-Rivières 

ii incendie qui s'e

Trois-Rivières, 15. — (D.n.
G.) Le juge Désy vient de ren- 
'oyer une requête pour mandamus 
prise il y a assez longtemps déjà 
par M. Princevillc de Beaujoiir cou- 
tir M. Arthur Bottez, déclarant (juc 
les conclusions de la requête sont 
trop vagues pour être acconlées.

M. de Reaujour demandait un 
bref introducteur d’instance en 
mandamus pour faire» comparnitre 
M. Arthur Bottez devant lu Cour Su­
périeur» pour répondre à la deman­
de contenue dans lu requête, pour 
qu'il soit enjoint à M, Bottez d'ac­
complir les devoirs attachés à sa 
charge et de siéger aux assemblées 
du conseil municipal (Les faits se 
passaient avant la démission de M.
Rcttcz comme échcvin pour se pré­
senter a la mairie). Li* requérant 
alléguait que M. Bottez n’avait pas 
été au conseil les 1, 3, 8, 12, 15, 18,
22 et 23 mars 1920, les 19 et 22 a- 
vril 1921) et «pTil avait quitté la sal­
le du conseil le du même mois 
en refusant d’entendre le rapport 
de l'ingénieur Lambert contre M. 
Reaujour, alors gardien «les serres 
municipales, et avait entraîné l'è- 
chcvln I.acoursicrc pour empêcher I ment

Canada-Etats-Unis
Ottawa, 15. — La commission (les 

chemins de f«’r, en vertu de son ju­
gement du 14 février dernier, a fi­
xé le taux du change pour les en­
vois de marchandises entre diffé­
rents points du Canada et dos Etats- 
Unis, pour la période du 15 au 
30 novembre inclusivement, à 9 j 
3-4 pour cent, et la surcharge surj 
les mêmes envols à fi pour cent.
Le taux de surcharge pour le trans-i 
port international «h's voyageurs 
sera établi sur une base de 10 pour 
relit. ...................... •— I monmemoiH a été considerable
Les valeurs canadiennes m<,nt .entlo,?mnH‘‘ nv"n» oue les

à Londres

15 (D.N.C.)
I déclaré vers 

deux heures, ce matin, à la confi­
serie "Busy Bre" rue St-Maurire y 
a causé «les dommages évalués à 
plusieurs milliers de dollars.

L’incendie s’est déclaré dans la 
cave et les flammes ont perré bien­
tôt le plancher.

De grandes quantités «te bonbons 
et de chocolats do prix ont fondu | 
sous l’action de la chaleur, et l’a-i

bumpier 
le la

aient pu 
situ ation.

rendre mai-

Toronto, 15. f.a maison A.-J.j 
Pattison, Jr., a reçu, aujourd’hui, le| 
câblogramme suivant sur la cote i 
dos voleurs canadiennes sur la ntn-i 
ce de Londres: Pacifique eanadien. 
144 3*4; Genera! Electric, commun 
1(19; Brazilian Traction, 29; Cana­
da Sleamship Voting Trust, 18 1-4; 
DcMinlon Slœl, commun, 2fi; Sha- 
winigan, 118 1-2.

Garage incendié
Shci'brook» 15 D.N.C Le

le quorum. M. de Boaujour alléguait 
encore que M. Bottez avait encore 
empêché «ju’il y eût quorum au 
conseil le DI mai 1920, alors qu’il 
y avait à l’ordre du jour, «les ques­
tions inijmrtantc.s Comme celle des 
logements ouvriers, l’affaire de In 
Paye . W ire Fence, l’examen de 
jdaintes au rôle d’évaluation, l’oc­
troi de permis, ele. H accusait aus­
si M. Reliez d’avoir empêché, pari 
son absence, le conseil «le prendre 
en considération sa demande d’en- 
quète au siijrt du rapport fait eon- j 
Ire lui par l’ingénieur Lambert.

M. Rcttcz allégua qu’il n’y avait 
rien dans la Charte qui pouvait em­
pêcher un éehevin de ne nas assis- ! 
ter aux séances du conseil. Le jugej 
donne raison à M. Reliez et renvoie 
la re«iuéte avec «léjiens.----------- e—-------

Population catholique
Lp.s Trois-Rivières. 15. (D.N.C.)
D’après des statistiques «•onium 

niquées par nos curés, la iiojmla- 
tloii catholique des paroisses de la 
cathédrale et de Salnte-Cérilc, est 
la suivante:

Il v a 1.382 familles et une pojhi* 
latloii catholique de 8,"fi2 âmes. 
Sans compter I1 s protestants, dans 
la narnisst* de la cathédrale, dont 
7.533 communiants et 1.229

Après les protestations du conseil 
municipal et «les principaux corps 
publics de la ville, M. le docteur Bou­
clier, directeur du service «l’hygiène, 
vient à son tour condamner les ch.f- 
fres du recensement officiel de 
Montréal de 1921, les trouvant peu 
conformes à la réalité ou pour le 
moins inexacts.

Le directeur du service d’hygiène 
a soumis un rnjjport détaillé de scs 
conclusions à M. Jules Crépeau, di­
recteur des services municipaux, en 
se basant sur les données des sta­
tistiques vitales de la population 
qu’il compte tous les ans. Il recom­
mande un recensement triennal au 
lieu de décennal, afin d’éviter «les 
erreurs inévitables qu’une période 
de dix ans entraîne infailliblement.

Le rapport du docteur Boucher se 
lit comme suit :

“Les journaux ont publié derniè­
rement des chiffres indiquant que le 
résultat du recensement do 1921, fait 
par le gouvernement fédéral, don­
nait à Ja ville de Montréal! une po­
pulation de 007,063 habitants.

“Bien «jne ce chiffre ne soit pas 
encore officiel, il a attiré l’atten­
tion des citoyens et de diverses as­
sociations parce qu'il est considéra­
blement inférieur aux prévisions 
généralement exprimées et aux éva­
luations faites par la compagnie 
Lovell qui publie l'almanach des 
adresses, par M. J.-H. Ferns, pré­
sident du bureau des estimateurs de 
la ville et que par le docteur M. 
O’Brien Ward, surintendant du ser­
vice «le la statistique du service 
d’hygiène, qui ont évalué, en 1921 

“La Cie Lovell à 773,904 âmes;
“Ai. J.-H. Ferns, à 758,000;
"Le docteur Ward, à 735,000.
“En 1911, le recensement fédéral 

donnait une population de 470,480 
âmes. L’accroissement naturel «le la 
population «lejniis 1911 a été de 91,- 
460 âmes. L'accroissement de la po­
pulation jjar les annexions a don­
né durant cette période, une aug­
mentation de 42,000, ce «jui donne 
un total général de 603,940 âmes, de 
sorte que, si les chiffres du recen­
sement de 1921 sont exacts, il n’y 
aurait eu comme résultat de la fluc­
tuation de l'immigration et de Té- 
migration, qu’un surplus total 
d’immigration durant ces dix an­
nées de 3,123, ou «le 312 par année, 
ce qui paraît être inexact et évidem­
ment inférieur à la réalité.

“D’un autre côté, se basant sur le 
nombre de logements à Montréal, 
calculé par Je bureau des estima­
teurs de la ville et lequel .d’après 
un rapport de M. J.-H. Ferns est de 
141,050, on est en droit de penser 
que le chiffre de la population exac­
te de Montréal doit se rapprocher 
plus des évaluations faites que de ce­
lui du recensement à oin<|, ce «pii t‘st 
certainement très bas, on arrive à 
une population de 702,225, en faisant 
déduction des logements inoccupés 
qui s’élèvent à 605, d’après ie bureau 
cics estimateurs.

“Le professeur G.-C, Whepplc, 
dans son livre intitulé "Vital Sta­
tistic” publié à Boston, en 1919, 
évaluait le nombre de personnes 
jiar logement, dans certaines vil­
les des Etats-Unis à une moyenne 
de 5.85 personnes par logement. 
D’après sir Arthur Newsholmc, 
dont le travail a été jinblié en 1911, 
le nombre de personnes par loge­
ment dans certaines villes «l’An­
gleterre est évalué en moyenne à 
;>.49 personnes jiar logement. D’où 
on peut conclure que l<“ chiffre de 
5 personnes juir logement, employé 
jiour Montréal, doit être conspiré 
comme un minimum.

“Dans l’intérêt du commerce, de 
l’industrie, de la finance et de la 
ville elle-même, il est nécessaire 
que nous connaissions exactement 
les fluctuations de la jiopulutinn; 
les calculs de la statisti<|ue vita- 
ly doivent être basée sur des don­
nées exnch's, sinon ils restent sans 
valeur suffisante,

"Il est du jilus haut intérêt que 
l«* recensement de la population le 
Montréal soit refait au plus tût, 
parce «juc le résiliât* «lu recense- 

qui vient «l'être fait par le

Londres, 15. (S.P.A.) — Les dé­
légués sinn feiners qui étaient allés 
passer le dimanche en Irlande, 
sont revenus à Londres, aujourd’­
hui. Leur visite et les entretiens 
qu’ils ont eus avec Eamon de Vnlé- 
ra n’avaient pas trait à la confé­
rence de Londres, car leur ligne 
de conduite est définie depuis 
longtemps, ils ont discuté avec 
leur chef les détails du fonctionne­
ment des divers départements de 
l’administration républicaine du 
Dail Eireann.

Questionnés sur les eontre-pro- 
positions «le TUlster, les délégués 
du Sinn Feiners ont répondu que 
l’unité «te l’Irlande demeure abso­
lument fondamentale au point de 
vue sinn feiner.

Lord Middleton, qui représente 
le groupe d’unionistes «le l’Irlande 
méridionale «pii s’opposent à tout 
partage de l’Irlande, a eu une en­
trevue, ci*! avant-midi, avec M. 
Lloyd George et les autres membres 
du cabinet anglais pour fain* con­
naître au gouvernement les vues de 
ce groupe.

UNE REBELLION
Madras, 15. (S.P.A.) Des mes­

sages de Calicut, signalent une 
grande rencontre entre les rebel­
les et les troupes du gouvernement, 
près de Ja mosquée de Kanara, à 
yaynkad. où, des désordres ont dé­
jà éclaté. Un officier gurbha et 
douze soldats ont été blessés.

On croit que les rebelles ont subi 
de lourdes pertes.

FOCH, DOCTEUR DROIT
Princeton. N.-.I., 15. (S.P.A. 

LTniyersité de Princeton a confé­
ré aujourd’hui, je degré honoraire

de docteur en droit au maréchal 
Ferdinand Foch C’est k* troisième 
Français à qui l'université décerne 
cet honneur. L’ambassadeur fran­
çais Jusserand a reçu ie degré en 
1911, et le général Lafayette Ta 
reçu, il y a plus d’un siècle.
LA TAXE SUR LES POURBOIRES

Londres, 15. (S.P.A.) — Les jjor- 
te-faix et les conducteurs des che­
mins de fer protestent contre la 
prétention des fonctionnaires de­
là pcrceotion du revenu «pii veu­
lent prélever des impôts sur les 
montants d'argent qu’ils reçoivent 
en pourboires. Us soutiennent que 
ces pourboires sont des dons et 
qu’ils sont exempts des taxes.

Quant aux autorités chargées 
d’appliquer la loi du revenu, elles 
basent leur action sur un jugement 
de la Cour d’appel en 1917, alors 
qu’un cheminot, appuyé par l’u­
nion, a prouvé qu’il avait légale­
ment le droit de regarder ses pour- 
I* ûres comme une partie de ses 
recettes. Depuis lors, les compa- ; 
gnies ferroviaires ont tenu compte 
des pourboires en payant des com­
pensations à leurs employés blés 
sés.

PIECE IMMORALE
New-York, 15. (S.P.A.) — Le ma­
gistrat McAdoo a fait comparaître, 
hier, un gérant «le théâtre, nommé 
Al Woods, en vertu du code pénal 
qui prohibe l’exhibition de jiiè-'-s 
immorales. Le «cautionnement de 
M. Woods a été fixé à #500.

il s’agissait d’une pièce intitu­
lée “La demi-vierge” représentée 
au théâtre Eltinge et qu’on dit être 
lascive.

Les maîtres-camion­
neurs se plaignent

Les directeurs de l’Association 
des maîtres-camionneurs ont récla­
mé, ce matin, auprès des commis­
saires, une réduction générale do 
5l) pour cent du coût de leurs per­
mis pour camions afin de leur per­
mettre de faire face à leurs obliga­
tions et à leurs charges de plus en 
plus lourdes.

Iis ont soumis que cette réduc­
tion affecterait les r^-enus de ia 
ville d’une diminution, de #12,000 
à 815,000 par année; et romme 
compensation, ils demandent «me la 
ville taxe les automobiles de plaisir 
d’une taxe «U* 85 par voiture, cette 
taxe spéciale donnant un revenu de 
*880,000 à 890,000 par année.

M. Brodeur les a priés de s’adres­
ser à la législature, vu que la ville 
ne peut taxer les automobiles or­
dinaires, dont les revenus vont tous 
à la province. Mais M. Bailiargeon, 
porte-parole de la délégation, lui a 
répliqué que la ville taxe déjà les 
camions-automobiles d’un impôt de 
•815, $12, et 88, selon le genre de 
voiture, et «m’ainsi la j)orte est ou­
verte à Québec pour d «‘mander «la- 
vantage,

La commission étudiera l’affaire 
dans les prochains amendements 
«juelle préparera pour la session 
provinciale.----- --------p-------------

En Cour de police
CONSPIRATION DE Vol.

Tony Marino et Frank DeCario, 
deux tirclaine émérites, arrêtés par 
les détectives O’Donnell et Savard, 
«mt comparu devant 1<* magistrat 
Cusson, ce matin, en Cour de po­
lice, pour répondre à l’accusation 
d’avoir conspiré pour voler le jiu- 
blie. Les prévenus sc sont dits in­
nocents et l'enquête a été fixée au

gouvernement fédéral met la pojni- 
lation dans une incertitude intolé­
rable pour Une longue jiériode à 
venir; de plus, le recensement de­
vrait être fait tous les trois ans 
parce «ju'unc période de dix ans 

i est troj) longue, et les évaluations 
qui peuvent être faites durant ce 

| temps eomjmrtent nécessairement 
i «les erreurs.”

-----------— n. -—

Dans les Pays Bas
La Haye, 15 Le Bourse de Rot­

terdam et celle d’Amsterdam ont 
réagi favorablement à la nouvelle 
«ju'il pourra sortir «le In conférence 
«b* Washington une entente pour la 
limitation «les armements, f.a cote

•le 82,«00 
leur mise

23. Un cautionnement 
chacun a été exigé pou 
ca liberté provisoire.

TROUVES COUPABLES

mites les valeurs était à la bans 
e mouvement est j>Uis fort «ju'il 
'a été depuis jilusicurs semai*

Douze actions
Les Trols-Ri 

Par l’entremise 
la corporation 
Rivières vient

.ières, 15, (D.N.C.. 
de son contentieux, 

de la cité «tes Trois- 
«l’intenter en Cour

supérieure douze actions contre «tes 
vendeurs de bière «jui n'ont pas «*n- 
eore juive la taxe sjicrialo de 8200, 
qui a éle récemment Imposée jmr

gara te Welsh a éti complète me ni communiants.
défr «M par le feu à Bromptnn ville. Durs Salnlo-Cécile, i! y n 535
La

it.
s(,n voisine appartenant à faCI'fî'r . et line no pu Int Ion" catlioli-

Mau Tobin a sut «i de gros «loin- qm totale de 2, 526 âmes, dont 1.928
m ig •s, Le» pertes ; il garage s'élê- communiants et >9,8 non cimmu-
ve ni à ijlusicurs mil liers de dollars. niants.

non-11«> ronse 
tavernes 
tiennent 
lions de

I à ceux «jui ttcninmt «tes 
et de 8200, u ceux qui 

«les hôtels II y n sept ac- 
8200, et cimj de 8400, Les

vendeurs allèguent que cette taxe 
est illégale et «juc le règlement «juf 
Tt instituée es' ultra vires, ,

Robert Stanley et R. A. Smith, ar­
rêtés récemment |>ar les détectives 
Bogli et Laroche, et traduits d<'- 
vant le magistrat Cusson de la Cour 
de police pour répondre à une ac­
cusation «le vol over violence sur 
la personne de James Stewart, ont 

|été trouvés coujmhlcH. ce matin. La 
sentence sera prononcée le 22.

I --------------ê--------------

Le successeur de
M. Berthiaume

I --------
Les Trois-Rivières, 15. (D.N.C,)

Le conseil municipal a reçu jdu- 
sieurs dcmaniles de jiorsonnes «jui 

j veulent succéder à M. Emile Rcr- 
I thiaume, remercié de s«\s services, 
coniine diet de police et <li*s |)«»m- 

, jiiers des Trois Rivières. Fn mem­
bre «lu corps de police «ie Montréal 

j avait déjà fait sa «lednande ainsi 
! qiMin officier de l’armée canadien­

ne qui demeure à Ratiscan. Lu zler-1 
i oière demande reçue est celle «le M.
| Maurice llellefeuille, de celte ville.
! Dans la rue, on suggère aussi les I 
| noms du chef Longval, de Shawini- 
ignn, «lu capitaine Vaehon, «lu poste 
No. 2. Trois-Rivières, du major 
P(',|]rrin. «h* cette ville et de M. Israël 
Lafontaine, agent d'assurances. MM, 
Gharles Godin et (diaries Gèllnas, «h* 
rette ville, ont demandé à remplacer 
l’Ingénieur Lambert, remercié de ses ! 
services. Le consol:! nommera les 
remplaçants de ces deux fonction­
naires il sa prochaine réunion, tout 
probablement.

LA NAVIGATION
Les dates de fermeture de la_na­

vigation pour la présente saison 
(1921) viennent d’être arrêtée * 
comme suit:

De Québec à Trois-Rivières, S * 
rel et Montréal, dernier départ ! 
18 novembre courant.

Dp Montréal a Sorel, Trois-RiviV 
ros te Québec, dernier déport le IN 
novembre courant.

De Montréal à Cornwall, King 
ston, Toronto et Hamilton, dernier 
départ le 26 novembre courant.

De Montréal au Sault-Salntc-Ma 
rie, Port Arthur. Fort William et à 
tous les autres ports de l'ouest ca­
nadien, y compris ceux des côtes 
du Pacifique, dernier départ le 25 
novembre courant.

I.’Hmpress of I-rance, de la coin 
pagnic du Pacifique Canadien, quit­
tera, Québec cet après-midi, et pour 
la dernière fois cotte année, à (Es 
tination de Liverjjool. La liste de 
ses passagers comporte 83 person 
ties en première classe, 103 eu se­
conde et 290 en troisième,

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Ee Pretorian, de la compagnie du 

Pacifique Canadien, est attendu a 
QiiélH'o vers 5 heures, demain a 
jjrès-midi et à Montréal, jeudi après- 
midi.

Ee Saturnin, de la compagnie An- 
ehor-Donaldson, venant de Mont­
réal, est arrivé, hier midi, à Glas­
gow.

Le Melita, de la compagnie du 
Pacifique Canadien, partira de 
Montréal à 10 heures. Jeudi avant- 
midi, à destination de Liverpool.

Le Montréal, de la compagnie du 
Pacifique Canadien, vetinnl de Mont­
réal, et en route pour Gênes, es! 
attendu à Naples, vendredi avant- 
midi.

LE SERVICE DES SIGNAUX
Pointe au Père -Montant à mid’ 

et demi, aujourd’hui, le Dumbridgc. 
«leseendant, à 1 heure du matin, te 
Hosivorth: à 1 heure 30 du matin, 
le Canadian Gunner; à 2 heures du 
matin, le Maptedaivn.

f'.ap de la Madeleine — Montant, 
à 11 heures 30, hier soir, le Mina- 
brae.

La livre sterling

Cour» du change sterling a New- 
York et à Montréal :

Livre sterling à New- 
Papier à fill jrs ...
Papier à dent.........
Par câble s.-m. ...

Cours du change 
» 3-4.
Le franc ................
Taux d’escompte à 
Taux d’escompte à ! 
gleterre ..................

-York •
. 393 131.75
. 397 4 15.7,*

397.50 436.50 
new-yorkais h

. .. 7.34 8«0
Londres 3 3-4 

a Banque d'An-

SERVICE
I/* servin' Hiiiiur*l pmir 1rs «netrnnf» l'ir 

vrs (i»*s rrtlgirusrs ilr S«iliUe-Cratt, « rtiivejlt 
<it* SnltlM^iirritl. srrn <*li«ut6 dnli» I» chs 
prllc (Ir l’Allan Mntrr, Jnnll, le 17 novembr» 
(* iimf hmrns. Toutes 1rs 6l6vrs «pii oot lue 
sZ pur Ih ttinlson sont rrspectiirusemrnl 
priées d’y assister

Mil E»

Int-T.ypni
le ri tmvimhre 1921. k l’Mr Je 7a nos. 
rouis, si J«'r*',|6e Mnrlr-MHlvIns Martin, < 
[mu v (|'l:,«is6l«r OlrnrJ. les funSrsIll»- 
luiront lieu merrreJl le t» «oursilt, npre« 
Pnrrlver du trnln «jui quitte M.^lrrn!. Bure 
Windsor, k S heur«*s .V,. Hetmtr 6 Meut, 
rent 6 6 heures 1!t p.tn.

Mme nirurd rst In m6ie dr l’«hhe r.-X. 
(•Iinnl, nss.-ioiioAnler chei le» SourdS*- 
Muettes

ni rents et iimii wnt prifs d > •«•âstw 
I sans autre Invitation.

(
V
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Pour démolir le 
garage Morgan

LA VILLE DE MONTREAL DECIDE
D’INSTITUER UNE NOUVELLE
ACTION — L’OPPOSITION DE
LA GRANT DISTRIBUTING CO.
Mc Saint-Pierre a présenté une re­

quête hier ninîir »n nmrs 'te !n ''iHc. 
levant le juge en chef Archibald, re- 
tativemeiu a , aiiatrc du garage .vior- 
?an. On se rappelle l’histoire déjà 
3ssez compliquée.

La compagnie Morgan avait érigé 
un garage sur des terrains résiden­
tiels contrairement aux règlements 
municipaux. La ville a pris des pro­
cédures pour faire transformer le 
garage en résidence ou le faire dé- 
iruire. La cause est ailée jusqu’au 
Conseil privé qui a donné raison à 
.a ville.

Lorsque la ville s’est décidée, 
après un iaps de temps asset pro­
longé, de faire détruire le garage, 
inc locataire de la compagnie Mor­
gan, la Grant Distributing Co., ltd., 
»’est objectée et a donné pour raison 
qu’en sa qualité de locataire, elle 
avait droit d’être appelée au pro­
cès. Le juge H run eau a décidé en fa­
veur de la Grant Distributing Com­
pany. il fallait donc qu'un nouveau 
procès fût institué, et c'est ce procès 
que la ville veut de nouveau recom- 
nencer. Le juge Archibald a remis 
a demande au 23 courant.
, L’ELECTION DE M. BOISSEAU

La cause en contestation d’élec­
tions de Paul Bouchard contre Ar 
maint Boisseau, député provincial 
le Saint-Hyacinthe, est venue hier 
uatin devant tes juges Deniers, De 
orimicr et Martineau. Les avocats 
:ie M. Boisseau ont demandé à 1". 
cour un délai pour qu’ils puissent 
produire un factum.

Les juges ont accordé la deman­
de et ont fixé le 23 novembre pour 
a production du factum et enten- 
tront la cause le 29 courant.

CONDAMNES A PAYER
Le juge Maréchal a rerfdu juge­

ment, hier matin, en Cous supérieu­
re dans la cause de la Regal Silk 
Liir.ijnmy Limited, de .New-York, 
contre t'incu Blunicnfeld et Jack 
Blnmenfcid faisant aîtaires sous le 
nom de la American Clothes ami 
Suits, Co., Ltd.

La compagnie demanderesse ré- 
rtamait ?ti6ü.P2, des défendeurs 
pour des marchandises vendues e! 
livrées aux défendeurs. Ceux-ci 
liièguaient que jamais Us n'avaient 
donné d’ordre pour des marchan- 
lises k (a demanderesse et qu’ils 
ne l’avaient pas reçue.

Les marchandises étaient aux 
douanes et ils les offraient à la ife- 
uanderesse pour qu’elle les reprit. 
La Cour a jugé que la défense des 
défendeurs était plus cm moins 
bien fondée et que toutes les pro­
babilités étaient pour la demande­
resse. En plus, le témoignage de 
l’agent de u demanderesse et ta 
production d’une lettre d'un des 
BhimenfcJd confirme ia preuve de 
a demanderesse. En conséquence 
e juge a candamné les défendeurs 
i payer le montant réclamé.

[ CATMOUOUt 
NAnONSL

iç: ^

iXol

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
»

-AFFAIRE
SON

DE LA RLE ANDEH

Me Thomas Walsh a donné avis, ' 
hier matin, à la ville que jeudi pro- ! 
'bain. le 17 courant, il présenter; ; 
■ne requête en Cour supérieure | 
jour demander jugement dans l’af-1 
•ire de la rue Anderson. La com- i 

mission administrative avait sou 
mis un rapport à la Cour supérieu 
re par lequel elle demandait Pho- j 
mologation d’une nouvelle ligne de 
a démarcation de la rue Anderson 
Je ta rue Anderson entre les rue ; 
Lagauchetière et des Jurés. Cette | 
nouvelle ligne de démarcation ré­
trécissait la rue. Mc Walsh s’est op- I 
posé à l’homologation de la lignc 
Je démarcation. Le juge Codcm ] 
* renvoyé le tout devant le nouveau i 
ronscil municipal élu aux derniè- j 
res élections. Le conseil a adopté u- j 
ne résolution de défaveur contre j 
ie projet soumis par la commission | 
administrative. Me Walsh va de- ; 
mander jugement pour terminer dé­
finitivement l’affaire.

L’Orchestre
symphonique

de Boston
C’est le 12 décembre que l’Orches- j 

tre Symphonique de Bovton donne- j 
ra un concert à Montréal, sous la di- 
rection de M. Louis-H. .Bourdon. Ce j 
concert sera tout un événement mu­
sical, car l’Orchestre Symphonique , 
de Boston est reconnu comme étant i 
la meilleure organisation du genre I 
en Amérique. I<c concert sera donné ; 
au thêàlre Saint-Denis. Le program­
me comportera surtout de In musi­
que française rt classique. Cepen- 
dant on dit que les compositeurs 
modernes ne seront pas oubliés et 
qu’ils auront leur place dans cette i 
•oirée d’art. L'orchestre comprend i 
cent musiciens et plus, la- chef csl 

, R. Pierre Montcux, compositeur 
i français de talent.

L'Orchestre Symphonique de Bos­
ton en est à sa quarante-cinquième , 
saison consécutive. Il n’est cepcn- 

i liant pas venu à Montréal depuis 
J près de vingt mis.

(Communiqué)

Pour enlever la neige
Québec, 15 (S. P. A.). -- Un co­

mité spécial composé d’èchevlns et
* de citoyens a recommandé nu con- 
: sell municipal que l'enlèvement de 
, lu neige soit iminicipatisé pour tou­

tes les rues où passent les tramways 
ainsi que là où il sera demandé par 
majorité des contribuables.

Le Dr À. Béchrd
* Québec. 15 (S. P. A.

Bénard, de cctlc ville, 
assistant du Dr A. Lessard, dircc-

; leur de l’Assistance publique,

Pas de couture chez 
les Sourdes-Muettes

, Il n’y aura pas de couture, cette 
J semaine, ft l’InsliUit îles Sourdes-
: Muettes.
* Le* personnes qui n’ont pas en­

core rendu compte de leurs ear- 
tes sont priées de le faire sans
grjrrk-.-

IAmarei-vonp «me Glrsrd et Girard,

U St-Fra-Xavier. Tél. M. 0»4t.

Le Conseil central des Syndicats 
catholiques et nationaux a tenu ses 
élections semi-annuelles à sa der­
nière assemblée tenue à la salle des 
Syndicats catholiques. 3 Oaig est.

Le même bureau d’officiers a été 
nommé. Voici les résultats; prési­
dent, D. Pilon, réélu pour le 5ème 
terme; C Bernier, vice-président 
pour un 3ème terme; secrétaire-ar­
chiviste, H, Jolicoeur; secrétaire- 
correspondants J.-P. Malo: secrétai­
re-financier, Gérard Tremblay; tré­
sorier, A. Sénécal; statisticien, 1,.- 
O. Bariteau; commissaire-ordonna­
teur, Zinon San terre; sergent d’ar­
mes, R. Aixd. Les officiers ont été 
immédiatement installés; tous ont 
remercié ensuite les délégués de la 
marque de confiance qui leur était 
donnée. M. l’abbé E. Hébert a féli­
cité les délégués de l’esprit de fra­
ternité qui régnait entre eux; il a 
demandé aux délgués qui sont l’é­
lite du mouvement syndical ouvrier 
catholique et national de continuer 
de travailler pour les succès des 
Syndicats catholiques, conséquem­
ment dans les meilleurs intérêts de 
la religion et de la patrie.

Les délégués J.-L. VaChon, des 
plombiers et M. Hallé, Z. San terre 
et Brisebois, de» wagonniers ont été 
installés. M. E. Provost et M. J.-B. 
lluot ont été respectivement prési­
dent et secrétaire d’élection.

Le comité exécutif a présenté 
deux rapports importants. Le co­
mité a fait l’étude des lois relatives 
aux compensations dans ’es acci­
dents de travail. Le comité trouve 
que la loi actuelle est assez bonne 
mais qu’elle est appliquée d’une 
manière parfois Injuste pour l’ou­
vrier. Il en est de même de bien des 
lois concernnat la protection due 
aux ouvriers: ces lois sont excel­
lentes, mais elles ne sont pas appli­
quées comme elles le devraient; il 
v a relâche dans la surveillance aux 
infractions. Ix'S ouvriers devraient 
se plaindre au bureau provincial 
du travail chaque fois qu’une légis­
lation est violée afin qu’une enquê­
te soit immédiatement entreprise. 
M. Z. Santerre, des wagonniers a 
fait un éloquent plaidoyer en fa­
veur des ouvriers victimes de l’in- 
urie des grandes compagnies et des 

contremaîtres qui cherchent à at- 
ribucr souvent à tort tel ou toi ac­

cident de travail à l’Imprudence de 
le l’ouvrier.

Une résolution de sympathie a 
été votée à M. l’abbé Edmour Hé­
bert qui vient d’être affligé de la 
nerie de sa soeur, récemment décé­
dée.

Le comité exécutif est favorable 
n principe à se faire représenter 

\ la Chambre de commerce? il de­
mande que le secrétaire-correspon- 
lant écrive â M. Lorrain pour ob- 
enir les détails d’admission qui 
ont nécessaires, M. J.-B. Beaudoin 
résorier de la Confédération, a fait 
ipport sur l’assemblée du Bureau 
onfèdérnl. L’élection des membres 
les différents comités aura lieu à 
a prochaine assemblée du conseil 
■entrai.
CONFEDERATION CATHOLIQUE

1.0 Bureau de lu Confédération 
tes travailleurs catholiques du Ca­
uda a tenu sa première assemblée 
dénière, le 5 novembre 1921. Assts- 
dent: MM. P. Beauté, président; 

T. Poirier, secrétaire; A. Miyin, 
ice-président et J.-B. Beaudoin, 
résorier. M. l'abbé Max. Fortin et 
d. J.-E.-A. Pin, ex-secrétaire étaient 
ussi présents. 11 u été décidé que 
i Confédération verrait à IVtablis- 
cment des fédérations de métier 
ulvantes: plombiers, charpentiers 
uilperie et barbiers. L’organisme 
le la Confédération sera mis en 
branle en janvier 1292; des formu- 
cs d’affiliation à la Confédération 

seront bientôt envoyées aux syndi 
ats de la province. Le Bureau 

•.’est nommé deux représentants an- 
ares des gouvernements: M. A, Mo­
rin, auprès du fédéral et M. Beaulé 
auprès du provincial. La Confédé 
ration aura un organisateur pro­
vincial salarié en février prochain 
Une assemblée plénière du Bureau 
confédéral aura lieu en février.

CHEZ LES TEXTILES
Les ouvriers textiles de Montréal 

sont convoqués pour ce soir, à une 
assemblée extraordinaire à la saRc 

i Tremblay, 1597, Stc-Catherlnc est.
! !.« comité du syndicat a eu une cn- 
i tre vue par son représentant, M. J 

B. Beaudoin, avec M, Daniels; une 
I deuxième enlrcvuc, par MM. Poirier, 
i Soulières, arrangeurs de métier et 
| MM. G. Tremblav et J.-B. Beaudoin, 

avec M. Bishop, Des rapports de ces 
j entrevues seront données. Il y a 
i grand intérêt pour les ouvriers tex- 
; tiles à assister à es1* assemblées:
! qu’ils viennent en foule. I.’assem- 
i blée commencera à X heures 30 pré­
cises,

SYNDICAT DES TYPOS
Le Syndicat catholique et natio­

nal des typos s<> réunit, mercredi 
soir, à la salle des Oeuvres parois­
siales, 19.19, rue St-pomlnique. Une 
importante rommùnlealion des 
maitres-iiuprtmeurs sera lue. La 
question d’assurance ss>ra à l’ordre 
du jour. Que tous h-s membres 
soient présents. L'assemblée com­
mencera ft X heures 30 précises.

était resté favorable aux Syndicats 
catholique» et nationaux. L’Union 
nationale des travailleurs en chaus­
sure est demeurée affiliée pour 
quelque temps à la Fédération cana­
dienne du travail; elle rompit il y 
a déjà plusieurs mois, pour devenir 
indépendante. Elle revient, pour- 
rait-on dire, au bercail. Le comité 
exécutif de l’Union nationale des 
travailleurs en chaussure « eu ces 
jours derniers, plusieurs entrevues 
avec les représentants des Syndi­
cats catholiques. Geux-ci déléguè­
rent auprès de l’Union MM. A. Gir.r- 
pent.er et G. Trerati'.iy qu'accom­
pagnait M. l’abbé E. Hébert.

L assemblée de mercredi était 
sous ia présidence de M. Métayer. 
M. Charpentier, invité à parler a 
établi que les unions nationales neu­
tres pour la province au moins é- 
taient destinées à ne jamais réus­
sir. Les Syndicats catholiques et na­
tionaux prennent sans cesse du ter­
rain et sont pratiquement les seuls 
représentants du mouvement na­
tional dans la province; plus tard 
lorsque les unions nationales ou ca­
nadiennes non-catholiques de cette 
province ou des autres- provinces 
seront en force, les Syndicats catho­
liques se feront un devoir d’entre­
tenir avec elles des rapports ami­
caux. M. Charpentier a fait l’histo­
rique du mouvement ouvrier. Il a 
ensuite montré qu’on ne pouvait 
être neutre sur des questions com­
me celle des rapports entre le ca­
pital et le travail. M. G. Tremblay, 
le deuxième orateur a montré la 
nécessité du caractère catholique 
du syndicalisme ouvrier. La reli­
gion doit être la sauvegarde de la 
justice et de la charité qui doivent 
présider aux relations du capital et 
du travail. Le salaire et les condi­
tions de travail en général doivent 
être justes et pour être justes ce sa­
laire et ces conditions de travail, 
quoiqu’étant des entités économi­
ques, doivent s’inspirer de la reli­
gion, du côté patronal comme du 
côté du travail. Les principes ; har­
monie du capital et du travail par 
le respect des droits mutuels et des 
devoirs réciproques; conciliation et 
arbitrage. Quand tous les procédés 
pacifiques ont été épuisés et que les 
réclamations son tjustes et raison­
nables, le syndicat si espoir de suc­
cès est fondé, peut autoriser le chô­
mage forcé, la grève. L’orateur par­
le ensuite des coopératives de con­
sommation au sein des Syndicats 
catholiques. M. l’abbé E. Hébert ter­
mine les discours en rappelant 
quelques incidents du passé et en 
notant que le passé n’est plus et 
qu’il s'agit de l’avenir. Le Syndicat 
catholique et national des cordon­
niers devra être franchement et sin­
cèrement un syndicat catholique; il 
acceptera un aumônier et la prière 
se fera avant et après les assem­
blées. Il n’y a rien d’effrayant à 
cela. La Fédération américaine du 
travail ele-même, en ouvrant ses 
congrès, fait réciter la prière par 
ses chapelains; les ouvriers ont be­
soin des lumières divines qui au 
reste ne peuvent leur nuire. M. l’ab- 
aé Hébert ajoute que le syndicat 
est «n droit d’espérer que plusieurs 
manufactures lui donneront une cer-

-être davan- 
aussi des syn­

dicats catholiques do Hollande qui 
ont fait beaucoup pour les ouvriers, 
.es orateurs ont été applaudis lon­

guement.
Après le départ des invités, le vo­

te fut pris et fut quasi-unanime en 
faveur du syndicalisme catholique, j 
La prochaine assemblée de l’Union i 
■aura lieu mercredi prochain à la 
salle Gareau. M. Desroches demeure 
encore l’agent d'affaires.

VERDUN

LA COMMISSION A 
DES MÉCONTENTS

AU CONSEIL MUNICIPAL DE 
„ VERDUN, M. CO H N ATTAQUE 

A FOND DE TRAIN LA COM­
MISSION METROPOLITAINE DE 
MONTREAL. — DROITS USUR­
PES.
L’échevin <k)hn a profité de la 

séance du conseil municipal de 
Vehlun pour lancer une vigoureuse 
attaque' contre la commission mé­
tropolitaine, qui dans son opinion, 
usurpe les pouvoirs des municipa­
lités autonomes de l’ile de Mont­
réal et réduit à néant le travail des 
conseillers. II ne veut point d’un 
corps administratif qui s’arroge le 
droit de tout gouverner à sa guise.

Le maire Leclair a cherché à ré­
tablir les choses au point puisqu’il 
était directement visé, faisant lui- 
môme partie de la commission mé­
tropolitaine; il a déclaré que ies 
maires qui composent la commis­
sion agissent comme individus 
seulement et ne peuvent engager les 
conseils municipaux dont ils sont 
la tète. \ ,

La discussion est survenue à l’oc­
casion de l’emprunt de ?Ô0,00() que 
ia municipalité île Verdun avait de­
mandé à la commission, pour lui 
permettre d’entreprendre des tra­
vaux permanents qui s’imposaient 
a la voirie, à Pâque d ne, au service 
des incendies. L’échevin Cohn a re­
marqué que la permission s’est fai­
te trop longuement attendre, et cela 
en dépit de l’excellente position 
financière de Verdun; il a blâmé 
les commissaires d’avoir été la cau­
se directe du retard de tant de tra­
vaux urgents et s’est étonné que ie 
protocole soit aussi chargé de for­
malités.

La séance s’est ajournée après 
des affaires de routine.

» «<V l U l ISIS V*XS It 11 Vt V'4 i
taine préférence et peut-êt 
rage. M. Hébert parle auss

CHEZ LES CORDONNIERS

— l.r Dr A. 
a été nommé

L’Union nationale des travailleurs j 
en chaussure est depuis jeudi un 
syndicat catholique cl national des 
cordonniers. La nouvelle suscite 
dans l’industrie de In chaussure un 
vif intérêt et l’on espère qu’un mou­
vement actif le recrutement se fera 
bientôt sentif. L’assemblée, à la sui­
te de laquelle retle Importante dé­
rision a été prise n eu lieu mercre­
di dernier « In salle Garcnu, 241, 
Maisonneuve. L'Union nationale des 
travailleurs en chaussure avait été 
d'abord un syndicat catholique et 
les organisateurs du mouvement na­
tional catholique avaient largement 

i contribué à sa fondation et ft ses 
sucré*. Des difficultés, au bout de 
quelques mois relativement au ca- 

i rnetère que devait avoir l'Union na­
tionale des travailleurs en chaus­
sure furent cause que cette union 
s'éloigna du mousement duquel elle 

pétait d'abord sorti, Un fort élément

Le transport des
troupes aux Jndes

LE SCOTIAN ET LE VICTORIAN 
SONT CONVERTIS TEMPORAI­
REMENT EN TRANSPORTS MI­
LITAIRES.
On n appris, il y a quelque temps, 

que k* gouvernement britannique 
avait décidé de noliser pour le 
transport dos troupes impériales 
ailx Indes, deux navires de la com­
pagnie du Pacifique Canadien, le 
Scotian et le Victorian, des paque­
bots qui faisaient autrefois partie 
de la flotte de la ligne Allan, aequise 
durant la guerre par le Pacifique 
Canadien.

Cette décision du War Office an­
glais aura pour effet de réduire 
considérablement les frais occasion­
nés par le transport des troupes 
chaque hiver, car l'affrètement du­
rant la morte saison de res deux na­
vires affectés ordinairement au ser­
vice des passagers sur l’Atlnntique- 
nord, coûtera beaucoup moins cher 
que si, comme d'habitude, on avait 
nolisé des paquebots construits spé­
cialement pour naviguer dans les 
mers tropicales, au moment même 
où le trafic des touristes vers les 
pays chauds est h plus considéra­
ble.

Il est vrai qu'il n fallu faire effee» 
tuer ft bord du Section H du Victo­
rian, afin de les rendre propres à 
leurs nouvelles fonctions, des répa­
rations assez importantes, surtout 
en ce qui concerne la ventilation 
générale, ear l’on comprend que, 
pour le transport île milliers d'hom­
mes sous le soleil brûlant de l'éqna-j 
leur, il faut nécessairement des j 
quartiers spacieux et bien aérés, 
mais ces travaux ont été relative­
ment vite expédiés.

Déjà, le Scotian est parti de 1 
Southampton avec un fort contin­
gent de soldats, et lorsque le maire J 
de retle ville ainsi qu'un groupe i 
d’officiers du gouvernement cl de In i 
compagnie firent l’Inspection du j 
vaisseau, ils déclarèrent que ee qui i 
avait été fait en vue d’améliorer j 
l’aménagement intérieur, était pur-J 
faitement réussi. De multiples éveil- | 

(tails ont été installés un peu partout, | 
•t les cabines Particulièrement sont j 
tout ft fait confortables.

En dépit de toutes ces modifica­
tions, on estime qu’il en coûtera | 
comparativement peu pour remet­
tre ces navires on état de reprendre i

Collège de l’Assomption
La fête traditionnelle de Sainte- 

Cécile sera célébrée lundi, le 21 
novembre. Les élèves ont préparé 
pour la soirée, un programme varié 
et attrayant: une comédie, “Tôle 
Folle”, (Antony Mare), un choeur, 
“A l’affût”, (Gounod), solos de vio- 
’on, orchestre et fanfare.

Contrairement à ce qui a été an­
noncé, le tirage du “Sedan-Ford” 
mis en loterie, au bénéfice du col­
lège, ne se fera pas ce soir-là. Pour 
répondre au désir d’un grand nom- 
lire d’amis qui, dans la circons­
tance, nous, ont donné un si géné­
reux concours, k* tirage se fera à 
Montréal, samedi, le 2G novembre. 
Une grande soirée sera organisée à 
cet effet, dans la salle paroissiale 
de Saint-Edouard, angle des rues 
Saint-Denis et Beaubien.

Tout le public sera admis. Les 
“Anciens” et amis du collège y sont 
tout particulièrement invités.

(Communiqué)
~ ® -■ 1 .........

Euchre acadien
C’est ce soir, à la salle de l'Assis­

tance PubJiaue, 338 est, rue Lagau- 
Ivetière, que les dames Acadiennes 
Ionnent leur euchre, au profit de 
l’“Eglise Souvenir de Grand Pré, 
X.E., sous le haut patronage de 
Mgr J.-A. Richard.

Le projet cil beau et mérite d’ê­
tre encouragé. En effet, tous ceux 
mi se rendront à la salle, ee soir, 
•ontribuoront, en achetant une car. 
le de eücline de 50 sous, à l'érection 
d’une égl'iso qui remplacera l’an­
cienne église St-Charles où, en 1755, 
les Aca* liens de Grand Pré furent 
enfermés et faits prisonniers par 
Winslow et ses soldats.

Les cadeaux, qui sont toujours, 
avec raison, une attraction, sont 
nombreux et de bonne valeur. On 
•omptr de belles broderies et de 
nagnifiques tricots trus faits à la 

main. , (Communiqué)

AVAIT PERDU 
TOUT ES/OIR

MADAME TOUCH ET EST MAIN­
TENANT HEUREUSE ET BIEN 
PORTANTE. — ELLE DECLARE 
QUE LE TANLAC EST LE PLUS 
MERVEILLEUX MEDICAMENT 
QUI SOIT AU MONDE.
“Si toutes les personnes qui souf­

frent et qui ont jusqu’ici cherché 
en vain un soulagement, savaient 
quel merveilleux médicament c’est 
que le Tanlac et les résultats qu’il 
a donnés dans mon cas, elles n’hési­
teraient pas à s’en procurer une 
bouteille”, déchirait tout récem­
ment Madame Marie Touche!, de­
meurant à Beauport, (P. Q.)

“Pendant quatre* ans j’ai souffert 
terriblement de l’estomac. Je ne 
savais plus ce que c’était que d’a­
voir faim et je ne mangeais pres­
que plus rien. Le seul fait de me 
mettre à table me donnait des haut- 
le-coeur, et la seule vue des ali­
ments me tournait le coeur J.’é- 
tais tellement nerveuse que la son­
nette de la porte suffisait à me 
mettre dans tous mes états. Le foie 
fonctionnait très mal et j’avais 
constamment uen atroce douleur 
dans les reins. Mon cas s’aggra­
vait en dépit de tout ce que je 
pouvais faire. je maigrissais et n’a­
vais plus guère de courage pour 
supporter mes maux.

“Je bénis le jour où je pris du 
Tanlac, car il m’a soulagée de fa­
çon rapide alors que tous les re­
mèdes imaginables ne m’avaient 
donné aucun résultat. J’ai mainte­
nant un robuste appétit. Je trouve 
fout bon et tout ee que je mange 
me réussit à la perfection. Le foie 
fonctionne trAs bien et je n’ai plus 
jamais mal dans le dos. Je ne suis 
plus du fout nerveuse et je dors 

Nmite la nuit sans m’éveiller du 
sommeil paisible et réparateur d’un 
enfant. J’ai engraissé de dix li­
vres, je me porte à ravir et je ne 
saurais dire trop de bien du Tan- 
lac.”

Le Tanlac est en vente partout 
dans les meilleures pharmacies.

La diète ne suffit pas à 
conserver ir. t..nté

Vous pouvez charger votre table 
de nourriture digestible et saire, et 
cependan4 ne pas prendre de force. 
Qu’v a-t-il? L. foie est paresseux, 
,'estomac surchargé, les int ti s 
sont inactifs. Les Filules du Dr Ha­
milton apportent tn prompt sou­
lagement. Elles donnent aux per­
sonnes faibles et maiadives la force 
et la santé en maintenant leur orga­
nisme libre d’impuretér. Ceux qui 
régularisent leur système avec les 
Pilules du Dr Hamilton n’ont ni in­
digestion ni maux de tète prove­
nant de ia constipation. Ils s< sen­
tent complètom.nt vivifiés, parce 
qu ils maintiennent leur c»rganisme 
er bon état de fonctionnement. 
Pour revivifier et stimuler tout vo­
tre être, pour ■ ecouer la léthargie et 
la lassitude, rien n’est comparable 
aux Pilules du Dr Hamilton, qui in- 
manquablement apportent belle ap­
parence, lucidité d’esprit, bonne 
santé, 25 sous chez tous ies mar­
chands, ou de The Catarrhozone 
Co.. Montréal. » (nnn.)

Un remède ancien et mer veineux 
contre Cors et Verrues

Tous ces cors irritants peuvent 
s’enlever sans trouble et rapidement 
avec une application 4e l’Extrac­

teur de cors de Put­
nam. C'est réelle­
ment merveilleux de. 
voir comme l’Ex­
tracteur de Putnam 
supprime la douleur, 
fait disparaître la 
sensibilité et enlève 
le cor jusqu’à la ra­
cine. C’est un travail 

propre et net que l’Extracteur de 
Putnam accomplit. 11 n’y a pas de 
remède aussi rapide et aussi sur 
qu’une bouteille de 25 sous de 1 Ex— 

i tracteur de Putnam. Les pharma­
ciens le vendent et le recomman­
dent.

scrie sera faite par M. l’abbé Lam­
bert, aumônier des Dames du Sacré- 
Coeur. (réc.)

AHTIKQR-UUfUNCE
ffAO/CALS 0£S COf?S

laâRt. tmçACE sans ooul£.uwô

a
Ht VUHTE PARTOUT *2 5 +

r MA MCO *«* la F-OSTt
A.J.IAURENCE MONTREAL

ROEaOlS 
0

I0E30S 33EaOI IQESFGI

CARTES PROFESSIONNELLES 
CARTES D' AFFAIRES

30E30E I0E30E

artistique est trop connue pour en 
faire l’éloge, agrémenteront de leur 
irt l’attrait de cette soirée. La cau-

AVIS
est donné aux membres du personnel 
enseignant et au public que les bu­
reaux de la Commision Scolaire du 
District Ouest seront transportés au 
no 2198, rue Saint-Jacques, à partir 
du 15 novembre courant.—Tel.: 
Westmount 492.

Par ordre,
J.-DAVID PILON, 

Dir.-Sec.

toa* P.ay». Ormancu-* le GUIDE DE 
L INVENTEUR nui sera envoyé gratC

MARION * MARION

ASSURANCES ET VITRES

ASSURANCE

BRIS DE GLACES,
AltJDENt El MALADIE 

Ne fait pas partie de l'association
Taux avantageux aux aeenrés.

Commission libéral# aux agent!.
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

CH. 56 — 224 ST-JÀCQUES
T<t- Main 6«2« K 4114. Montréal.

Représentât» demandés

Norma dm & Desrosiers
Courtiers en Asaurances

232 RUE ST-JACQUES
Tél Main 1183-4*81. Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
A S OCATb.

;iO rus St-Jaeqnea. Tél. Main 27*1
Joseph Arrhanibonlt, CTI. M.P., Emile 
Marcotte. J. Edm. Gagnon, LL.11.

ELECTRICIEN
GUSTAVE CHAUVIN

BI.ECTRICTKN
10 avenue du Parc

Installation d'éclairage, appliques, sonnerie» 
et téléphonas.

Téléphona t Plateau 2§1S

Manufacturiers de carrosseries

)0S. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

MUSICIEN

Feu la comtesse d’Eu

EDUCrlilUiA
s anglais enseigné par la pü&u;
_ 2ic la laçun
Tout» dernière inetbede. llésvltate entpre 

nante en quelques »<m»iree 
Je garantie par é.rit (aire lit», écrire et 

parler mon élève en anglaie dan» l'espac» 
dé 4* leçon». Etablie U y a 12 ans.

Ecrire pour détail*
Mlle BLANCHE FISHER. Dept. 70 

12*4 ae Lexington, New-York. N.T.

Paris, là (S, P. A.). — La com­
tesse d’Èu, fille de l’ancien empe­
reur du Brésil, Don Pedro II. et de 
l’ancienne impératrice Thérèse, est 
morte ici, hier, ù l'âge de 75 ans.

La comtesse d’Eu qui, avant de 
se nhirier, perlait le nom de prin­
cesse Izabel de Braganza. était née 
à Bio-de-Janeiro, en 1840). Elle était 
la fille ainee, de l'ancien empereur 
Pedro II. du Brésil, et devait héri­
ter du trône du Brésil. Son père 
abdiqua en 1889. Ia' 15 octobre 
18(14, elle épousa Louis-Gaston d'Or­
léans, comte d’Eu, dont elle eut trois 
fils qui vivent. Durant l'absence de 
son père en Europe et en Améri­
que, elle fut trois fois régente du 
Brésil.

Durant une de scs régences elle 
signa un décret abolissant l'esclava­
ge sans compensation pour les pro­
priétaires.

Banquet des anciens
de Bourget

Les invitations pour le banquet 
des anciens élèves du collège Bour­
get ont été envoyées et dcs#répon- 
ses favorables arrivent en grand 
nombre au bureau du président, M. 
Horace-J. Gagné, #3 ouest, rue 
Craig.
, Le président do l’Université de 
Montreal, sir l.oincr Gouln. n ac­
cepté l'invitation d’etre présent ft 
ce dîner.

Notre forktorlste canadien, M, 
Marchand, égaiera l'assemblée en 

! interprétant quelques chansons en*
I nadicnnes.

----------p-
Concert Mongenais

Gadoury

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DFMANPES D’EMPLOI t — Jnaqa’* H 
nota, 2* aoaa, at 1 par mot anppUmaa- 
taira.

DEMANDES D’ËI.FVFX t — |u«ao’k SI 
mat*. 2* »ou*. et 1 aoa par mot euppléraan- 
taira

TOUTES LES AUTRES DEMANDES t — 
Juequ'à 2S mata, 20 eoua, 1 aoa par mot aap- 
plcmentalre.

CH AMURES A LOUER t — Il anna Joa- 
qu'a 20 mot». I eou par mot eupplêmentalre.

TROUVE i — Juaqo'à 20 mi>t». 20 aoao, I 
•nu par mot aopplcmaiitairo.

PERDU i — Jorqu’à 2* mot», 2* ooul, l 
•ou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER I 
— jusqa’è 2* mot», tt eou». S ■*■ par mot 
•upplé. ii-ntalre.

A VENDRE i — Jusqu’à 2« mots. 20 aai*. 
t tou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif «nr 
demand*.
..AVIS LEGAUX . — Il «noa la ligna agate.

NAISSANCES. HRCES. MESSES l — M 
sous par Insertion.

RFMEKCTFMVNTS i — I* aana.
CARNET MONT» A TV VOTES PERSON- 

VET T PS ETC. t — 21 (Ml par Insertion.

Boreso do solrt 2274, rue Salnt-Denla. 
Tél. Calumet 799w.

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Bureaa du Jour: 107. rue Saint-Jacques 
Edifice da Royal Traat. chambra 59* 

Tél. Main 19*6
Aviseur légal de l’Aesociatlon des Hom­

mes d'Affairea du Nord-Mantréal.

DEMETRIUS BARIL
B.S.. LL.B . AVOCAT 

Bproaa i I* beileeard St-Laorent. Tél 
Main 22*4. Réatdrnca, »49 St-Urni». Tél
Calamet 4*1

CARTIER & CARTIER
AVOCATS

Jacques. Cartier, L L.L. Jean-Vlrtor Cartier, 
L.L.L. — Etuds: 42, Place d'Armcs Immeu­
ble WIléon, chambre 422...Tél Main 632*.

Arthur LALONOE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 

Etudees Forest. Lalande et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone i Kat 2241.

J.-N. CHARBONNEAU
Directeur du Conservatoire National. 
Cours et leçons particulières de piano, 

d'harmonie et de pose de vois.
Preparation aux examens dî musique 

et au concert.
70, rue SAINT-DENIS 

Tél.: Est 250 ou Victoria 10.

Paul GUILLET, B. A.
NOTA iRL ET COMMISSAIRE 

1807 MASSON. ROSEMONT.
TelL. LAS. 3242

HORACE H.LIPPË
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

PROFESSEURS

_______ __ AGENTS DEMANDES_________
Ilmis agents, homme» ou femmes peuvent 

se faire un bon salaire pour solliciter dan» 
la ville ou la campagne pour marque bien 
connue partout. Ecrire easier no 17, Ia 
Devoir.

'(Mir servin’ régiilliT Mir 1 Vtlnnti 
nie, entre Liverpool et le* ports ilu 
Saint-Laurent.

Durant la guerre, le Scotian avait 
'téjft été utilisé cmnnie transport mi­
litaire. naviguant sur une ilistance 
totale île 128,000 milles nu service 
lu gouvernement et prenant ft son 

liorit plus île 50.000 officiers cl sul- 
'lats. fl fut activenu'lit mêlé aux ot*é- 
ratlon* de Gallipoli.

((’otiinniniqné) 
—*—*————-

Erreur
l ive nouvelle parue 

cofr de samedi, sous 
tratdninc. ntenl’nniiail 
'lire comme morlp nu

On annonce pour le 10 novembre 
prochain, un concert donné par 
Madame Mongmais-Gndoury, dans 
ia salle "Sl-Sulpice”, sous In prési­
dence de l’hon. L.-A. David avec le 
concours de Messieurs Joseph San

AUTOMOBILES

Victor Poger Arm. Cloutier

PAGEK&.CLOUTIER
, AVOCATS.

'Bar. oie Powe- -i- U-oacst. Craig 
T4L Mal.i 159*.

RAYMONDST-B.kMaIN. BUtftIN
AVOCATS

TM. Main (114 I* ra* St-Jarqaat
P. Bt-Qoiiaoln. LL.L., L. Guarin, LL.L..

B, Panot-Rayaiond, LL.L.

( HAUFFEUn* MECANICIENS dminndèa 
Suivi* 1rs cour», Imir ou soir. Licence Ra 
rnnllr. position msurér. Cour» privé» pout
dame*. S'sd Coii'esnil r. 70* OrmonliRov K«l. 
>él Est IS44 

ACCORD LU K DE PIANO

ALEXANDRE GERMAIN
Accordeur «2* plain*, réparai>«tit de tou-

< miiIi », «uvraiie Kurantf , ancien profa*- 
eur il'accorilaRf à Nn*«rrlh. S’adresser No 

;*cj avenue Monl-Roval Est Tél. Nt-lxrtil» 
ITÎ* ou C’alunirt 140SJ.

SERRURIERS

E. TELL1FR

Anatola Vanitr Guy Vanlar

VANIbK & VANlfcK
Tél. Main

AVOCATS 
20*2. 07 rue Saint-Jacques.

Droit. rrifina Phormacte,
Médecin*. L/SJUIvo Art dentaire. 
Préparations aux examens, dirigés pnr M

RENE SAVOIE, l.C. et I E.
Bachelier ès-art» et ès-science» applt 
quérs. Professeur au Collège Sninte-Sln- 

ne et au Collège Ixiyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

ctvll, etc.
ENTREE : en tout tempe de l’année. 
Itésultat» d* l'année : 81 rnndidats pré­

senté*. 61 REÇUS.
228. RUE SAINT-DENIS. Tél. Eet (1(2. 

En faee de l'église Saint-Jaeque»

Leblond deBrumath
259-EST. RI E ONTARIO.

Baeheller de l'Unlverstté de France et d* 
l'Université leivr.l, officier d'Académte, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plu» nncler. cours de préparation aux 
examen» établi i, Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin t 
avocat 7 dentiste 7 pharmacien 1

PIANISTE ~

DOCTEURS

' rt urier-armurter, 368 Dorchester Bat. an­
al. Expert

^ nar _ 
ale Salnt-llruls. Montréal. Expert eu répa 
mtlona de gramopht ira. serrures, clef», ar- 
ues à leu Prompt travail. Natlsfacllnn

g irantla.______________________ _________

Voulc* vous occuper nue excédent»

b

COLLEGE DE DAKUIEUS
HHH I H puai- 

on. avec le pin» haut solaire page 7 Quel 
qu*a semaines irepprcnlmngr suff'senl | 
.» l.mr mmlcviH I1 .sitlnii assurée, pourcen 
ir.ac pi’jre en apprenant S'adresser “ * 
Barhsr Uatlrg». «f IM l-aareat.

Me!»,

•vton
olonl

Mrcitoalm. G

dam 1p lh 
v titre Mo 
Mme Liver- 
no 178, rui'

nrr
land, vil 

! iialMiadmir 
j intérosxanle 
ment bien h 

i ! né emit cm 
! source» vnoi 
pex,de chai 
des duo* av 
Mireèx de x 

j nier Inixs, j 
î lique qu'il i 
i Lex critique 
Madame M

d Albert C.bambor- 
Ji Madame Mnngc- 
poxxède une voix trèx 
et chimie admirable*I 
romance. Non* iiuronx 
'entendre xex belle* | 
i » dan* pluxlcurx groti

uméro cèt inexact.

o*ti ra ht vola n.!.en 
Nous sommes maintenant prêt», »**r des 

Sillet, de rlmi», pour vos esposittoi s Inc» 
l e Demandes noire hrorhura. illustrée d» 

|è> gravure# îles rare» ie pt mes canard» 
o’f». dindes, pigeons, ralsao#, pami», pin- 
lades, etc, k 88 sum put nosir loiispru- 
• tblf <4Mr1»» pv»tale» en otilei r* stricte 
mrid naturelle», de Imite» If* mer», k 1#
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CHOSES /HUN1C1PALE8

Le maire veut 
des bons chefs

JE Oônseil ajouhse, a sa de-
VANiDE, LA NOMINATION DE 
’/.A COMMISSION DU SERVICE 
MUNICIPAL — LES RAPPORTS 
SONT ADOPTES A L’EXCEP­
TION D’UN SEUL. — DIVERSES 
REQUETES.

Le maire a fait ajouinier *ine die 
la nomination de la commission du 
service municipal, à la séance ré$ru- 
üère du conseil, hier après-midi. Ce 
qu’il Importe d’abord, a-t-il déclaré, 
c'cst de nommer des chefs de ser­
vices compétents, puisqu’ils devront 
faire partie de par leurs fonctions, 
de cette commission.

Les conseillers ont abondé en ce 
•sens et retardé à plus tard l’adop­
tion' du premier article du feuille­
ton du jour. Par contre ils ont adop­
té, à l'exception d'un seul les rap­
ports que les commissaires leur 
avaient soumis, rapports dont voici 
Ja liste :

Acte de vérité de M. Narcisse La- 
yigne à la ville de Montréal relatif 
à une lisière de terrain pour l’élar- 
gissement du boulevard Saint-Lau­
rent;

Rapport du directeur des travaux 
publics au sujet des lignes homolo­
guées de la rue Hesther, entre les 
rues Gilford et Laurier;

Rapport permettant à la banque 
des Marchands de construire des 
voûtes sous le trottoir des rûes 
Drummond et Sainte-Catherine;

Rapport recommandant d’accor­
der à la compagnie United Amuse­
ment la permission de construire 
deux soutes à charbon et un monte- 
charge sous le trottoir de la rue 
Saint-Hubert, angle de lu rue Beau- 
bien;

Projet d’acte de vente et de trans­
port à la ville d’un terrait! faisant 
partie de la rue Hutchison, en con­
formité d’un jugement de la Cour 
suprême du Canada;

Rapport recommandant que le 
nom de la ruelle Mathieu soit chan­
gé en celui de l’avenue Goulet, rap­
port ajournée;

Rapport de l’ingénieur surinten- 
dant de l’aqueduc demandant un 
crédit supplémentaire de $12,000 
pour la posé de nouveaux services 
d’eau; •

Rapport du chef du service des 
incendies au sujet de l'emmagasi­
nage <t de la fabrication de pro- 
dub de nitrocellulose.

A l’nrticde des requêtes, M. Lalon- 
de a rappelé au maire la promesse 
qu’il a faite au cours de la campa- 
cTne électorale, aux contribuables de 
Maisonneuve de réduire la taxe fon­
cière à *1.35 et de supprimer pour 
•ux la taxe spéciale, imposée lors

de l’annexion de Maisonneuve à tous 
ses propriétaires fonciers. M. La­
lande a préparé uq avis dr motion 
par lequel il priera la commission 
de législation de s’adresser à la lé­
gislature dans ce but.

Une seule question a été référée 
à l’une des commissions d’étude. 1-e 
comité exécutif recommandait l'étu­
de particulière d’un projet de règle­
ment concernant l'emmagasinage et 
la fabrication des produits de nitro­
cellulose. L’étude du projet, prépa­
ré par Je service des incendies, a 
été confiée aux membres de la com­
mission de la sûreté publique dont 
M. l’échevin Vandelac est président.

Une ébauche du règlement défi­
nit ce produit qui sert comme explo­
sif ou comme charge motrice; en 
souligne l’extrême danger en cas 
d’incendie et recommande d’en sou­
mettre l’emmagasinage et la fabri­
cation à une réglementation plus 
stricte. On veut soumettre les fa­
bricants ou les marchtuids du pro­
duit à l’obligation de la patente et 
les engager à prendre toutes sortes 
de précautions.

Le maire Martin a soumis deux 
communications au sujet du recen­
sement et de la visite du maréchal 
Foch. Dans la première, M. Meighen 
promet une révision des chiffres du 
recensement de Montréal, et dans 
l’autre, M. Martin répond à M. Léon 
Ixiêrain que l’invitation au maréchal 
Foch relève plutôt des autorités 
fédérales pour le faire venir au 
pays.

Le comité exécutif est pri£ de re­
commander la mise en vigueur du 
règlement 559 au sujet des camions 
automobiles. Les autres articles dé­
posés sur la table concernent la 
construction d’un viaduc, rue Baby, 
Tt-fle tf’Uh marché dans' iè'nord, et 
la nomination des représentants du 
conseil vau bureau de direction de 
l’Ecole technique de Montréal.

------------*-------------

Au college Sainte-Marie

A l’occasion du IHe Centenaire 
de saint Jean Berchmans, il y au­
ra une séance littéraire et musi­
cale. La répétition de la séance 
pour les enfants des écoles et des 
couvents de la ville aura lieu jeu­
di après-midi, le 17, à 2 h. Les bil­
lets sont en vente à la procure du 
collège, 232, rue Bleury.

(Communiqué)
------------ «------------

Au “Metropolitan”

New-York, 15 (S.P.A.) — La sai­
son du Metropolitan Opera s’est 
ouverte ce soir, pour la première 
fois depuis 15 ans, sans Carnso. A 
la place du ténor, le gérant Tiulio 
Gntti-Casazxa a prétenté la première 
étoile du .Metropolitan, Mme Galli- 
Curci, dans “La Traviata’’ de Ver­
di.

Lt concert Chaliapine !
Le célèbre chanteur russe Théo­

dore Chatiapine sera à Montréal le I 
23 courant et donnera un eoucert i 
au théâtre Saint-Denis. Chaliapine I 
est reconnu comme la plus cèle- * 
bre et la plus belle basse du mon-j 
de entier. Les témoignages des plus î 
illustres critiques font foi de la | 
beauté de sa voix comme de son ! 
art consommé du chant. Demeuré 
en Russie depuis le commencement j 
de la guerre, Chaliapine a pu cel- i 
te année, obtenir un congé oe quel­
ques mois du gouvernement soviet.
Il a chanté en France et s’est rendu 
en Angleterre où il a remporté un 
succès sans précédent. Il a chanté 
dimanche soir au Aeolian Hall. I!

I viendra à Montreal, le 23 courant. . 
Chaliapine ne chante pas à son (bé­
néfice: II vient en Amérique pour 
recueillir des fonds pour ses mal­
heureux compatriotes qui souffrent 
si cruellement de la famine. Son 
concert ici, au théâtre Saint-Denis, 
sera une véritable fête de l’art. C’est 
la première fois que le grand ar­
tiste russe chantera au Canada. On 
doit remarquer également que 
Montréal sera la seule ville cana­
dienne à recevoir sa visite.

Les billets pour ce concert sont 
en vente et s’enlèvent avec une 
grande rapidité.

---------—e------------
M&demoisele, monsieur

Vous allez, ce soir, au euebre- 
concert organisé par 1*Association 
professionnelle des emploées de 
magasins, affiliée à la Fédération 
Saint-Jean-Bapti^te? Voilà ce que 
l’on entend partout, en tramway, 
sur la rue, au magasin, à la mai­
son. C’est qu’aussi ce euchre-con- 
eert sous le patronage de M. J.-N. 
Dupuis, président de la maison 
Dapnis frères, sera l’un des événe­
ments récréatifs de la présente 
saison, à tous les points de vue. Le 
concert seul vaut le prix du billet; 
les prix sont beaux, riches et nom­
breux; l’assistance sera distinguée. 
Mademoiselle, Monsieur, y allcz- 
vons?

Quelques billets encore en vente 
à la porte de la salle.---------- -4K-------------
A Phôpital des incurables

Mercredi, le 16 du piois courant, 
les Soeurs de PHôpitol des Incura­
bles feront célébrer dans leur cha­
pelle un service pour les membres 
défunts de l’Association. Les Daines ^ 
patronnesses et les amis de l’Oeu­
vre sont tout spécialement invrtés 
d’y assister. .

Appel rejeté
Québec, 15 (S. P. A.) — Le juge 

Gibbons a, hier rejeté l’appel de 
Arthur St-Germain. propriétaire du j 
Théâtre Canadien, qui en a appelé 
du jugement de la Cour des ses- i 
sions, imposant une amende pour; 
violation de la loi du dimanche, en 
ouvrant le théâtre le dimanche.
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LA PUPILLE DE 
ROBERT QUESNAY

i Var JINGEL FLORY s
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(suite 1

“Votre soeur, notre sainte, ainsi 
4ue je me plais à la nommer, est 
venue, le 2 novembre, passer qua­
rante-huit heures avec nous. C’é­
tait, en même temps que la fête des 
Morts, le jour de l’anniversaire de 
notre Jacques. Quelle singulière et 
émouvante chose que Dieu l’ait rap­
pelé à lui ce jour-là! Nous avons 
rommunié toutes trois dans la cha­
pelle du Prieuré, nous venions de 
recevoir votre lettre. J’ai senti nos 
âmes si près les unes des autres! 
Après la Messe, Mme Quesnay a 
voulu aller au cimetière, sur la tom­
be de *votrc père, sur celle de ma 
pauvre maman et aussi sur celle de 
notre ehor docteur, i’nrtison de no­
tre bonheur, Robert!

“Il faisait un temps atroce, la 
pluie tombait à torrents, et je re­
vivais relie nuire fête des Trépas­
sés, où, accablée par ma première 
douleur, terrifiée par In pensée de 
la mort, Je vous vis arriver, soute­
nant notre vieil ami, tous deux ve­
nant à moi, si bienfaisants, si se- 
coupables...

“Ce jour-là. J’ai compris que je 
ne pouvais plus me passer de vous 
pour traverser la vie.

“Oh! cher, voilà de cela cinq an­
nées. Celle horrible guerre nous a 
séparés, non pas nu lendemain, 
mais à In veille de notre bonheur. 
Et je n’ai pas cessé de vous sentir 
continuellement près de mot. Vo­
tre amour a fait mon espérance. 
Vos lettres sont ma force. Ah! vos 
lettres!... Robert, pourquoi n’n- 
vez-vous pas écrit? Quand donc 
(Tiendra le jour hênl?

Voire fiancée,
"Anne.”

MUt de Hnugeric an médecin- 
major H, Qitetnap.

“Le prieuré, 9 novembre 1918.
“Oh! mon Dieu! Rien do vous 

pneore, et Germaine qui écrit re 
matin pour demander de vos nou­
velles! Je sais bien que les trou­
pes avancent, que les services de 
l'arrière sont fatalement désorga­
nisés. Mais comme c’est cruel de ne 
pas entendre votre voix, en ces 
lours d’espértnee! Voyons, que J’es­
saye de me ressaisir, dr causer n- 
vec vous, calmement, raisonnable­
ment, ainsi que vous désire* que re 
solti*..

“Germaine est donc repartie pour 
la région de Nancy le 3 nu soir? 
Dans sa lettre dernière, elle meon- 
tç qu'ils sont coniinuallctncni bom­

bardés. Une ambulance de Croix- 
Rouge, isolée, loin de toute défense 
stratégique, signalée par un im­
mense drapeauI... Rien ne les ar­
rête. Jusqu’à la dernière minute, ils 
nous feront tout le mal possible et 
ne respecteront rien!

“J’ai trouvé Germaine très fati­
guée, elle me parait être à la limi­
te de ses forces... Quand vous lui 
écrire*, dites-lui, avec moi, qu’elle 
doit absolument demander un con­
gé. La mort de Jacques l’a cruci­
fiée; pour nous, elle se dit pleine 
d’espoir. J’ai cru comprendre qu’au 
moment de votre blessure, alors 
que, vos deux poumons traversés 
vous étiez aux portes de la mort, 
elle a fait un voeu. Lequel? Elle n’a 
pas voulu me le dire... Mais com­
me cette pensée éclaire mon an­
goisse... Quand le facteur est pas­
sé. ce matin, je me suis sentie dé­
faillir.

“ — Il n'y a rien pour vous, Ma­
demoiselle de Rougerle!

“ —• Ce sera pour demain, sans 
doute, ma chérie, m’a dit votre mè­
re avec son admirable douceur.

“Quel bienfait que sa présence! 
Quelle bénédiction que son adop­
tion! Vos départs nous ont laissées 
si solitaires... Mais combien je me 
félicite de ne point l'avoir quittée, 
d’avoir été trop Jeune pour accom­
pagner votre soeur dans une ambu­
lance du front!

“Le peu <pie Je fais h In lingerie 
de notre hôpital m'occupe suffisam­
ment et me permet d’ntderrpar ail­
leurs, Mme Quesnay. Il y a beau­
coup à faire ici; on eonlinue à naî­
tre, à souffrir, à mourir comme en 
temps normal. I.n vie ne perd point 
ses droits! I,n campagne a été très 
éprouvée, les bras manquent, le trn- 
val! romniando, les forces s'usent. 
Nous avons des cas de grippe sé­
rieux, et nous pratiquons à chaque 
Instant l'exercice illégal de la mé­
decine... Il faut bien! Notre pau­
vre Dr Martin n'n point été rem­
placé.

"Votre bon oncle de Meus diri­
ge et inspire notre rhnrlté; il est 
chaque jour pim saint, et avec cela 
si ronflant, si pénétré de foi patrio­
tique et religieuscl

"Il rentre nu Prieuré chaque soit 
pour dîner, afin de ne pas nous 
laisser seules durant la nuit; le ma­
lin, dès !o première heure, il re­
joint sa peilte paroisse. Hier soir, 
il est monté che* lui plus de bonne 
heure que d’habitude; nous étions 
donc seule», votre mèrj et mol, si­
lencieuses, dans la mmiothèque A 
peine éclairée, ressassant chacune

nos pauvres pensées, tandis que nos 
doigts s’activaient sous la lampe, a j 
confectionner de pauvres chausset­
tes grises.

“ — Anne, m’a dit tout à coup 
Mme Quesnay, j’ai rççu ce matin 
une lettre du curé de Florent; il inc 
dit que là-bas, en Argonne, les Al­
lemands reculent chaque jour. Ce­
pendant, il n'a pu encore rejoin­
dre son malheureux village ni aller 
visiter la tombe de notre Jacques, 
le jour des Morts; la neige est dé­
jà tombée, les routes sont imprati­
cables. Ah! ces tombes sous la nei­
ge!...

“Sa voix tremblait en pronon- ' 
çant ces derniers mots.

“Alors, je me suis agenouillée de- i 
vant elle, j’ai pris ses chères mains j 
blanches entre les miennes et je 
les ni couvertes de baisers et de lar­
mes. .. pour vous, et aussi pour 
moi, Robert... Je l’aime tant!

“Elle l’a compris, sans doute. Me 
serrant tendrement dans scs bras, 
elle a murmuré:

"le voilà bien ma fille! Je veux 
que dès maintenant tu me donnes 
le doux nom de mère, car je te con­
fonds avec eux. Tu as tant souffert 
pour eux, près de mon coeur, de­
puis quatre ans!

"Oh! mon ami, combien je me 
sens plus à vous encore depuis cet­
te heure!

“Votre Anne"
Anne de Rangerte an médecin- ! 

major R, Qncsnau,
“10 novembre 1918.

"Pas de lettre... Oh! pas de let­
tre encore... Robert! Mon Dieu.' 
faites que ces lignes lui parvien- j 
nent! F.t pourtant vous n’ètcs pas | 
mort, ce n’est pas possible... A- 
vant de me quitter, vous m’auriez! 
appelée... Et moi Je vous aurais! 
entendu! Mon ami, mon seul ami, j 
je suis sûr que j’aurais entendu 
votre voix, cette voix que je ché- ! 
ris et qui a pris mon coeur!

"Ah! lorsque, morte, nu fond de 
mon cercueil, enveloppée des voi- L 
les Mânes que vous aime*, vos let­
tres me servant de coussin, le GhrM 
que vous m’avez ifonné entre les 
mains. Vous viendrez, à ta nuit 
tombante, prier près de ma tombe, 
JYntrndral votre voix. Ce sera une 
des douceurs de mon éternité.. Le 
Dieu si bon n’en sera pas jaloux!
... Mais vous survivre, coin, non 
... Je ne le peux pas... Ahl ma té-! 
le s’égare... Je ne sais plus, plus | 
qu’une ehose. c’est que je suis va- j 
Ire fiancée au delà de In vie.

“A.”
Anne de Rnvgerle au médecin- 

major Quesnay,
11 novembre i 

"Les Hoches sonnent... Ahl qu’ci- ^ 
1rs nu font mnlt... C’est comme !• i 
jour de la mobilisation.,. Ce son! ’ 
les mêmes,.. Mats fous n’êlcs plus 
là!... L’armistice, la libération, In 
fin, la paix! ht je ne sais rien de! 
vous! Dix jour* sans nouvelles!... I 
Mais ce n’est pourtant pas si terri­
ble, mon Dieu! Vous aile* m’écri­
re, n’cst-ce pas, Robert, me parler 
de notre bonheur?... H faut, jr |1 
dois être forte pour notre mèra,,. j

Aà suivrst |.

Pour Vous Mesdames
Chez GOODWIN »

Oui, Mesdames, vous trouverez chez Goodwin tout ce 
que demande la nouvelle température, tout ce qu’il faut

pour suivre la mode pas a pas.
NOS COSTUMES

49.75
En duvetine et en velours de 

laine.

69.75 75.00 .
En velours de laine d’une su­

perbe qualité, une be!le variété 
des plus «louvcaux modèles et les 
plus nouvelles couleurs.

110.00 ° 375.00
Costumes garnis de fourrure. 

Réellement un très beau choix.

ELEGANTES JUPES 
A PLIS

LES MEILLEURES ETOFFES— 
LES PLUS NOUVEAUX 

MODELES—LES PLUS 
NOUVELLES COU­

LEURS

12.95
Jupes en velours tout laine, 

et en serge# de !a plus belle t 
de la plus souple des qualités, 
taillées en les plus nouveaux 
modèles pour cet automne et cet 
hiver.

En marine avec carreaux gris 
et blancs.

Quadrillé fauv« et bleu. 
Quadrillé brun et fauve. 
Quadrillé noir et blanc. 
Quadrillé bleu et gris.

—Au deuxième.

Délicate 
lingerie 
de soie

8.95
Camisoles m soie milanaise an­

glaise brodée, ordinaires ou avec 
bandelettes, très épaisses et très 
longues. Teinte chair. Grandeurs 
3<i à 44.

Caleçons en soie milanaise 
française, bien renforcés. En 
Wane, chair et azur.

Vêtements de nuit en crêpe de
. I la main En azur,

lavande et Mués. Plusieurs modè­
les.

Robes de nuit en crêpe de chl- 
” sans manches, joli- 

tncnl garnies de Valenciennes, 
orjeMc. Confection 

ample. Grandeurs 50 à 00. Nunn-
e chair.

—Au deuxième.

Délicates Fleurs 
de Soie

DELICIEUSEMENT

FRANÇAISES
Pour garnitures de bonnets 

pour enfant», lingerie et toutes 
ce* rhosts légères et Jolies. Entre 
autres, boutons de roses, myoso­
tis avec rruilles à part en trois 
nuances de vert. Otu-lqucs-unes 
des feuilles sont bordées d'un fi- 

iiorc. I.c» flepr* sont en de 
délienles ndnnce» de ruse, vieux 
rose, bleu cl mauve.

•La douzaine .40 à 1.75.
Bouquets de fleurs de sole 

française». .50 et .60.

— Au resede-cliaussée.

NOS
MANTEAUX

24.75
34.75

' %

49.75

54.75 
65.00 185.09«h

85.03 » 210,00

Manteaux en frise, gris ou bruns, 
collet en simili-castor, entièrement 
doublés.

En velours de laine, entièrement 
doublés, collet de simili-castor ou de 
loup.

Fn duvetine et velours de laine, en­
tièrement doublés de soie, garnis de 
smiili-eastor, phoque, opossum. En 
brun, marine, tabac, havane, fauve et 
taupe.

F h velours tout laine américain, non 
garnis, bien doublés. En brun, marine, 
fauve et renne.

Manteaux genre mante en riche Bo­
livia, non garnis de fourrure.

Manteaux en superbes étoffes, gar­
nis d’écureuil, opossum, castor, mou­
ton, martre et autres fourrures, tous 
richement doublés.

A NOTRE 
SALON FRANÇAIS 

RABAIS DE 25%
sur un grand nombre de cha- 

^ peaux modèles,
Ce sont des modèles peur la fin 

de l’automne et le commencement 
de l’hiver, tous exclusifs évidem­
ment.

Chapeaux pour l’après-midi, 
pour la rue, pour la danse, pour 
outes les occasions possibles.

Ce rabais de 25% sur des prix 
qui sont déjà modérés devrait 
être un encouragement irrésisti­
ble. .

•—Au deuxième

CHAPEAUX
Originaux et exclusifs

10.50 " 12.50
Ces produits de nos ateliers 

vous charmeront par leur fraî­
cheur et leur distinction exqui­
ses

En peluche-fourrure, Lyons 
de soie, panne, drap, tissu’mé­
tallique et soie. Garnitures de 
draperies en tissu doré ou ar­
genté. motifs brodés en fil mé­
tallique, fleurs, fruits, orne­
ments variés. *

En noir, brun, marine, faisan, 
scarabée, castor, saphir, taupe, 
coquelicot et .combinaisons va­
riées/

—Au deuxième.

VOILETTES
FRANÇAISES
Création captivantes et 

exclusives parisiennes, 
en une variété étonnan­
te de dessins et nuances. 
Rondes et carrées.

1.95 à 12.00
Au rcz-dc-chausf.ée

T-T" "> e» „v

X
'M

mk : h
m JIl y/
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La Splendeur des 
ROBES DE DENTELLE 

POUR LE SOIR %
I.c noir dans les robes tic soirées a 

atteint son plus haut point (l'élégan­
te dans les robes que 1104s venon 
recevoir.

Quelques-unes d’entre elles sont en 
dentelle radium noire sur crêpe Can­
ton ou charmeuse.

Généralement elles sont 
égayées d'un peu de couleur 
ce qui a pour résultat (le fai­
re davantage ressortir le 
noir.

Ici c'est une rose “Ameri­
can Reauty”, là c'csi 
fleurs à gros pétales de 
nuance fuchsia, ailleurs t 
un galon argenté ou un bon 
quet de capucines au corsa­
ge.,

1 outes les robes du soir 
ne sont pas noires évidem­
ment.

Par exemple, nous avons

son-
la

une 
!a 

’est

vu un bijou de robe en pelu­
che brochée de la plus belle 
nuance saphir qui fait 
ger au bleu san,s rival de 
Méditerranée.

Une autre est en velours 
de la nuance fuchsia avec ju­
pe de georgette.

Enfin une collection de ro­
bes pour satisfaire les goûts 
les plus difficiles et les plus 
dis'inguée. ,

Prix variant de 79.00, 
100.OU, 125.00 à 175.(XL 

—Au deuxième.

SACS A MAIN VENANT D’EUROPE
Sacs de cuir venant de Paris, renfermant ce cachet fran­

çais tout particulier. Dessins a la main d'oiseaux, de dra­
gons et de fleurs exotiques, Kn riches nuances pour l'au­
tomne.

Sacs anglais d'une élégance sévère en les meilleurs cuirs, 
venu velours, tapir, peau de porc, crocodile, gazelle, maro­
quin et phoque....................................................  5.00 à 85.00

—An rez-dc-chaussée

LlMtTKQ

Bas pou Dames
Ras de cachemire pure laine, 

épais, côtes 4-1, entièrement fa­
çonnés, finis à la main. En nuan­
ces bruyère, lovai et autres, 2.75

Bus bruyère pure luUie, entiè­
rement façonnés, chevilles bien 
renforcées, talons et pointes 
donbles, coins brodés en «oie. 
En bleu Saxe et pourpre, fou­
gère et émeraude, topaze et bleu 
royal, pourpre et émeraude

2.23.
Ras bruyère tout laine, plus 

épais que les prérédents, finis à 
lu mairt, entièrement façonnés, 
chevilles bien renforcées, talons 
cl pointe» doubles. En brun fon­
cé, vert et lovai...................2.25

—Au rct-iie-chaussée

SOULIERS
DE SOIRÉE

Souliers une lanière en drap 
argenté, talons hauts ou “bébé" 
Louis, Largeur» A à î). Toutes
’es pointures....................10.00

Soulier» de satin noir, perlés, 
une lanl.re. (nions hauts mi ’.bé­
bé" Louis.........................12.00

Souliers une lanàère en salin 
doré ou argenté. Talons hauts

14.00
Autres souliers de soirée da 

8.0(1* 12.00
—Au rex-dc-oiMii
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LA VIE SPORTIVE
LA NAIIONAL HOCKEY LEAGUE 

REUNIE HIER À TORONTOST
L’assemblée annuelle a lieu hier après-midi — 

On décide d’en revenir à l’ancien système de 
punition, où un joueur ne peut être remplacé 
pendant qu’il est à la clôture — Léo Dandu- 
rand élu au bureau de s gouverneurs.

de demain et ]*■> deux camps sont ; 
confiants. Le clan juif prétend que ! 
Thomas a trop de résistance pour j 
Schneider. Les admirateurs de l’an-! 
cien champion amateur h- disent : 
trop habile pour le boxeur hébreux j 
et ils affirment que Schneider fera 
un fou île Thomas pourvu qu'il x'eni 
tienne a boxer et éviter de mêler. | 
Les déductions des deux clans sont 
logiques, mais on rapporte Thomas 
en excellente condition et malheur 
à Schneider s’il l'atteint avec sa 
gauche. Le direct de Thomas par­
donne rarement.

TABAC HACHÉ (CUT PLUG)

ROYAL NAVY'

Toronto, là. (S.l’.t,
National Hockey League" s’est ré­

unie en assemblée ici, hier après- 
midi. Il a été décidé de jouer une 
série de quarante-huit parties et 
les premiers de chaque série dé­
tailleront pour le championnat.

L'ancien système de punition 
aln»i que le droit d’un gardien de 
buts de faire une passe à quarante 
pieds ont ausi été adoptés à ras­
semblée

la*o Dandurand, de Montréal, a 
présenté ses lettres de créance 
prouvant qu’il avait fait l’acquisi­
tion de la franchise du club de 
hockey Canadien au prix de $11,- 
000 et il a été élu au bureau des 
gouverneurs comme remplaçant de 
(ieoi’ge Kennedy,

Frank Cahier, de Montréal, pré­
sidait rassemblée; Percy Thomp­
son représentait le club Hamilton; 
1'. P. (îonnan et Ted Day, le club 
Ottawa; Fred Hambly, Charley 
Querrie, Percy Handily, Paul Cice- 
n représentaient le St-Patriok.

Le changement des réglements 
tuï proposé par les représentants 
du club Ottawa et secondés par les 
représentants de Toronto. Ils IV 
rent adoptés à l’unanimité.

Ln prenant l’ancien système de 
punition, un joueur puni se retire 
de lu partie pour la période qui 
lui eit infligée et il n’est pas rem­
placé par personne.

On avait aussi suggéré qu’on ne 
mette personne à la clôture lors­
qu’il ne resterait plus que quatre 
joueurs sur la glace mais la ques­
tion n’a pas été apportée ;i rassem­
blée d’aujourd’hui. Tout joueur q » 
sera pris en défaut sera donc mis 
à la clôture et il ne pourra pas être 
remplacé par un co-équipier.

Dans le cas d’une punition ma­
jeure, (match foui) l’arbitre déci­
dera si le joueur en faute doit être 
banni pour dix, vingt minutes, ou 
bien pour la balance de ,1a partie.

I ne résolution de condoléances 
fut votée par l’assemblée. One co­
pie sera transmise aux parents de 
feu George Kennedy.

Les gouverneurs, au nom de leur 
club, ont signé une entente s’enga­
geant d’être fidèles à la “National 
Hockey League” pour une période 
de cinq ans.

Un bureau d’arbitres a aussi été 
nommé. 11 se composera de Lou 
Marsh, Harvey Sproule, Charlie 
McKinley et Cooper Smcaton.

LÊ BlLLAki) j
AU NATIONAL!

La deuxième partie du tournoi 
de billard pour le" championnat, 
liasse A, a etc jouee, samedi soir.

M. Gustave Bertrand ia emporié 
sur M. jos. Hochon par 11 points.

La moyenne de M. Bertrand fut 
île -'-(iü et celle de M. Hochon tie

Les plus fortes séries de M. Ber­
trand ont été 17,i H. 1- cl celles 
de M. Hochon, 17. lü, 12.

Après la partie -MM. Hochon et 
den and se sont plaints que les 
spectateurs n observaient pas as­
sez le silence.

Li sang-froid et une grande con-
cn

us

oi-meme sont les quali- 
les du lion joueur; mais 
icr vient à perdre pa- 
iuse de certaines enti- 
ilacé» > des spectateurs, 
risque de voir une vic- 
ne tourner en une de- 

qui pourrait 
: mit le résul- 
que te public 

bonne grâce 
:on currents, 

ir du pre- 
eut le dire.

«H

iq

LA RENCONTRE
McTIGUE-SMlTH

L’IHLANDAIS EXIGE UNE GA- 
HANTIE DE *4,01K) POUB FAIRE 
FACE A JEFF SMITH —CE DEH- 
N'IEB ACCEPTE. SCHNEIDER 
HT THOMAS DEMAIN SOIR, A 
L'AMENA.

—---- --- --- JS
National Violet

t Croteau . 167 170 190-- 527
Bernard 17,3 191 145-- 509
Saurez . . 203 187 2bl - 591
Marcil . . 160 168 193 - 521

I l>4\sautels » . 184 176 182- - 542

Totaux . . 887 892 911- 2690
National

Meunier . . . 167 177 169-- 513
Goudreatt . l HT 172 171- 508
Bernard . 169 165 190 - 524
Kaufman 172 160 159 - 497
Bernard 150 162 183 495

l’otaux 823 842 872--2537

Canadiens
Brvson . 178 210 149 - 537
Lorenzi 166 1 45 206 -- 517
Koucher 150 204 171- - 525
Talbot 179 149 157-- 485
LahelK* . . . 171 190 222-- 583

Totaux 844 898 905- -2647
H. Simon .V Sons, Ltd

L. Dalpe . . 15(1 200 140-- 490
I,af rancit iy t r>5 176 158- - 499
C. Dalpe . 185 175 166-- 526
I.aplante . . 166 119 183-- 493
Sanguinet . . 149 179 148-- 470

Totaux . . 815 879 148 2489
M. A. A A

Gibbs . . . . 126 180 149- 455
Darling . . . 180 166 159 - 505
Moir. . . . 161 138 181 480
Brown . . . 188 162 148- - 498
Wallace 155 146 156-- 457

Totaux . . 810 792 793- -2395
Bessner

Mahoney . 192 175 213-- 580
Cousineau. . 181 151 162-- 494
Tabrett . . 22.3 151 211-— ;»8T
\\ einfield . 158 146 135-- 439
Bessner. . .. 183 164 153— 500

Totuàx . 937
------- m 787 874 -2598

LA MEILLEURE VALEUR POUR
15*

Tabac de la Virginie 
de qualité supérieure”

COMPAGNIE DES TRAMWAYSI FAITS DIVERS 
üt iHONfREAL

UOKAiüE OU Si.KViU£ SUBUKUAUS 
èOUH 1921

Pete Herman
obtient la décision

di et i
P

a deux- 
M. Ro-

VOUHNOI 
Le

Tom Conway a annoncé, hier, 
qu’il avait réussi, mais non sans 
peine, à obtenir la signature de Mike 
McTigue pour une rencontre de dix 
rondes avec Jeff Smith. Si quel­
ques anicroches n’entravent pas les 
projets du promoteur de l’“Inter- 
uatiqnal Sporting Club”, les deux 
boxeurs en viendront aux prises 
dans la première ou la deuxième 
semaine du mois de décembre.

Conway n’a pas fait non plus ses 
affaires à la légère et c’est la pro­
pre signature de McTigue, et non 
celle de Joe Jacobs, son gérant, 
qu’il a réussi à faire apposer au 
contrat qu’il a proposé.

Pour se servir de l’expression 
populaire, Jeff Smith a toujours été 
une Inde noire pour Mike McTigue, 
qui a passé plusieurs gérants parce 
qu’il ne voulait pas rencontrer le 
boxeur de Bayonne. Depuis deux 
ans. McTigue a été sous quatre di- 

a j reotions différentes; Miles O’Don- 
ti nell fut le premier à briser avec Mc- 

| Tigue parce qu’il ne voulait pu* 
battre Smith. 11 avait reçu une of­
fre de $3,000 pour un combat de 
huit rondes à Philadelphie et lors- 

I (tue l’Irlandais refusa d’endosser 
rengagement quo O’Donnell avait 

j pris en son nom, le gérant l’avertit 
de se trouver un autre gérant.

Harry Xeary fut ensuite le gérant 
de McTigue mais ils ne firent pas 
bon ménage longtemps et en deux 
mois ils s’etaient séparés. Le vété­
ran Tom O’Rourke fut alors chargé 
des affaires de McTigue. Il lui fit 
faire un combat avec Harry Khorn, 
à Freeport, qu'il perdit sur un 
“foui" en sept rondes, puis il l’ali­
gna contre Tim Kelly, qu’il mit 
hors de combat en une roiyle. Le 
club de Freeport proposa ensuite 
une rencontre avec Jeff Smith et 
apres que O'Rourke eut accepté, 
McTigue refusa de marcher. Encore 
une fois ce fut le divorce. Léo P. 
Flynn a aussi eu McTigue sous sa 
direction et ils se séparèrent pour 
la même raison.

"Je ne peux comprendre McTI- 
1 guc. disait Flynn, lors d'une de ses 
visites à Montréal. Il est bon hom­
me mais il semble avoir une peur 

j terrible de Smith. Je n’ai jamais pu 
deviendra ! dt’expliquer pourquoi il a plus peur 

d'une coupc valant au |<^’ ',l’ ‘tue des autres."
11 > aura aussi un prix] Joe Jacobs fut ensuite le gerant 
forte moyenne, un pour de McTigue et ils ont réussi à s’en- 
>se série et en plus 21 tendre jusqu’à date. Jacobs est un 
pour ceux qui arrive- garçon fort habile qui jusqu’à nu- 

c dans le present tour-| iourd'hui a réussi à éviter Smith.
Mais depuis quelque temps son pro­
tégé a été accule au mur et il a 
fallu signer ou bien accepter la dé­
faite. Jacobs va donc jouer le tout 
pour le tout en bon jouteur, Si Me» 
Tiguc gagne contre Smith, une for­
tune est a sa merci. S’il est défait, 
il faudra recommencer à neuf et 
refaire une autre réputation à son 
protégé.

(amway dit qu’il a obtenu la si­
gnature de McTigue et que les bo­
xeurs devront faire un dépôt de

New-York, 15. (S.P.A.) — Pe­
te Herman, de la Nouvelle-Orléans, 
ancien champion poids-coq, a obte­
nu la décision des juges contre Roy 
Moore, de St-Paul, dans un combat 
de quinze rondes, qui a eu lieu Ri, 
hier soir. C’était la première ap­
parition de Herman depuis qu’il a 
perdu son titre à Johnny Buff, au 
mois de septembre dernier.

Herman a obtenu l’avantage dans 
chaque ronde à l’exception de la 
huitième où Moore a eu le meil­
leur et à la neuvième, qui fut nul 
le. L’ancien champion a fait belle 
figure dans l”‘in-fighting”.

M.

il

1

h

in-

Parent . .
Hochon . .
Duehesnault .
Vian.................................

I.es amateurs de billard son 
vites à assister à ce tournoi. H est ; 
probable que le vainqueur se ren- 
eontrera eet hiver avec M. Rodol­
phe Ménard, détenteur actuel du i 
titre de champion de Montréal, 

Nous apprenons que te vainqueur 
du tournoi qui se poursuit a la Pa­
lestre dans 
prnprietair 
moins $50. 
oour la plu 
a plus gn 
autres prb 
ront 2e et
noi. Gomme on le voit, le Natio­
nal ne néglige rien pour encoura­
ger ce genre de sport.

Les activités
de La Casquette

Il \ a eu hiçr soir une importante 
réunion des recruteurs de La Cas­
quette et des rapports des plus en­
courageants ont été soumis par les 
capitaines d’équipe. L'assemblée des 
membres adhérents qué doit avoir 
lieu à la fin du mois, réunira cer­
tainement plus de deux milles mem­
bres à en juger par les rapports qui 
arrivent tous les jours au bureau de 
l’organisation.

La réunion de samedi soir dernier 
a été un tel succès à tous les points 
de vue que les amis de La (i isquet- 
te ainsi que les recruteurs ont de­
mandé de répéter cette soirée, sa­
medi prochain, au même endroit.

Demain soir, il \ aura réunion gé­
nérale les rnquettéurs do la Gnsquet- 
te pour mettre la dernière main aux 
préparations du programme de la 
prochaine saison.

Le Comité des sports se réunira 
vendredi soir, à 11 heures.

Plastina vainqueur
New-York, 15. (S.R.A.), Ma­

rin Plastina, de New-York, a défait | 
lutte au genre libre qui avait lieu 
John Pcsvk, du Nebraska, dans une 
hier soir à Madison Square Garden, 
Plastina a gagné ses deux chutes sur 
(Uv> "fouis", Pesek a été démialifh' 1 
parce qu'il étaët trop brutal, l oin [ 
O'Rourke, président de la commis-j 
sion, l’a averti qu’il ne pourrait phi»] 
lutter dans l'Etat le New-York. 

-------------- •---------------
Taylor terrassé

par Zbysko

, LACH1NE
iJe f.i ^ St-Paul, service de

“J-Ojutc* à partir de 5.0ô a.m 
ne lu Place «P Arm es (bureau üe postei. 

service de
1U minutes de 5.4U a.m. & S.00 a.m.
20 minutes de 8.OU a.m. a 1.2U p.m.

minutes de 1.2U p.m. a ï.uu p.m.
20 minutes de 7.(10 p.m fl 12.0U a.m.
10 minutes de 12.0(1 a.m. a 12.40 a.m.

Dernier tramway pour Luciiiue à 12.40 a.m. 
De Lachine (Money Point i, service de 

10 minutes de 5.20 a.m. à 8.50 a.m.
20 minutes de 8.50 a.m. 5 4.au pin.
10 minutes de 4.20 p.m. à 7.50 p.m
20 minutes de 7.50 p.m. i» 12.50 a.m.
10 minutes de 12.50 a.m. à i.Jü a.m.

Dernier tramway de laichine à 1.20 ;i tn 
CHANGEMENTS A L'HORAIRE DU SER­

VICE SUBURBAIN POUR 1921. 
BORDEAUX — MONTREAL-NORD 

De Bordeaux:
10 minutes de 5.50 a.m. 5 0.37 a.ni.
15 minutes de 9.37 a.m. a 4.50 p.m. ■
10 minutes de 4.50 p.m. 5 7.07 p.m.
15 minutes de 7.07 p.m. à 12.07 a.m.

Dernier char de Bordeaux à 12.07 a.m.
De Montréal-Nord i 

10 minutes de 5.15 a.ni. à 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.45 p.m.
10 minutes de 4.13 p.m. 3 7.15 p.m.
15 minutes de 7.15 p.m. ii 11.45 p.m.

De Montréal-Nord à Vhuntslc seulement: 
15 minutes de 12.00 p.m. à 12.30 p.m.
20 minutes de 12.30 a.m. 3 12.50 a.m.
.10 minutes de 12.50 a.m. à 1.20 a.ni, 

Dernier tramway de Montréal-Nord a 1.20 
a.m.

ST-LAUKENT M CARTIKRVILLK 
Des avenues Mont-Huyal et du Parc, ser­

vice de
15 minutes de 5 0C a.m. A 5.43 a.m.
Il* minutes de 5 45 a.m. à 7.45 a.m.
15 minutes de 7.45 a.m. A 4.15 p.m.
10 minutes de 4.15 p.m. A tl.45 p.m,
15 minutes de 0.45 p.m. A 9.00 p.m.
30 minutes de 9.U0 p.m. à t.00 a.ra.

Dernier tramway pour Cartlerville, 1.00 a.m. 
De Uartiervillc, service de 

15 minutes de 5.45 a.ni. A 6.30 a.m.
10 minutes de 0.30 a.m. A 8.30 a.m.
15 minutes de 8.30 a.m. A 5.00 p.m.
10 minutes de 5 00 p.m. a 7.30 p.m.
15 minutes de 7 30 p.m. A 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. à 4.45 a.m. 

Dernier tramway de Gartlerviüe. 1.45 a.m. 
BOUT DE L'ILE 

De laisalle et Notre-Dame:
60 minutes de 5.00 a.m. à 12.00 p.m.

Du Bout de Pile:
60 minutes de 6.00 a.m. A 1.00 a.m. 

TETRAULT VILLE 
De laisalle et Notre-Dame:

1.5 minutes de 5.00 a.m. 5 9.00 a.m.
30 minutes de 9.00 a.m. à 3.00 a.m.
15 minutes de 3.00 p.m. il 7.00 p.m.
30 minutes de 7 00 p.m. a 12.00 p.m.

De 7.00 a 8.45 a.m. et de 5.15 A 6.15 p.m. 
tramways supplémentaires à la Place d'Ar- 
mes et de la Place d’Armcs. 
fUINTK-At X-fHtMliLES (par Notrv-Damej 

Dr lu rue Notre-Dame et 1ère avenue, sep 
vice de

15 minutes de 5 00 a m. A 4.00 p.m.
7 minutes de 4 00 p.m. A 6 45 p.m.

15 minutes de 6.45 p.m. A 7.30 p.m.
20 minutes de 7.30 p.m. A 12.10 a.m.
30 minutes de 12 10 a.m. A 1 40 a.m.

Dernier tramway pour Potnte-uux-lrruibles 
A l ia a.m.

Dernier tramway de la Polntr-aux-Tremhlfs
A 2 1(1 a.m

De 5.15 n m A 6 15 p m.. tramways supplé­
ment lire, .le '« Plnr» d’Arme».

Aux ASSISES
Le procès de Alexandre Bouffa, 

irrusé d’avoir volé une somme de 
8600 à son associé, M. Bergevin a été 
de courte durée, hier après-midi, 
aux assises. Après l’audition du té­
moignage du plaignant, Me R. L. 
(ùilder, procureur l’accusé, a pré­
senté une motion de non-lieu qui 
a été maintenue par le tribunal. 
Bouffa a alors été remis en liber­
té.

David Tessier, accusé d’1 >.rûcide 
involontaire a été aussi acquitté par 
le jury. Y’u l'insuffisance de preuve, 
le président du tribunal a accordé 
la motion de non-dieu présentée par 
Me Albm Germain, procureur de 
l’accusé.

L’Expansion de la Canada Steamship Lines 
va de pair avec les développemeuis 

de tiansport dans tout ie pays.
Régulière croissance de la plus grande compagnie de transport par 

eau du Canada d’une entreprise fluviale à devenir une ligne 
ayant accès aux grands lacs canadiens et britanniques, et aux 
marchés européens—Le capital de la compagnie doit se déve­
lopper en proportion de ses nouveaux services.

MO RTS ACCID E NTELI.ES
Un verdict de mort accidentelle a 

été rendu à Saint-Jean, hier, par le 
coroner Chevalier dans le cas de 
Théodore Faille qui a été tiré ac­
cidentellement par son frère, Mau­
rice, au cours d’un partie de chassse 
dimanche après-midi.

# 4t- 4(
Un verdict de mort accidentelle 

a été rendu à Saint-Hyacinthe, hier, 
par le coroner Viger dans le cas de 
Orner Girard, 22 ans, de Sainte-Ro­
salie, qui a été frappé par une lo­
comotive du chemin de fer national 
samedi après-midi.

Girard, avec plusieurs compa­
gnons de travail, se rendaient de 
Sainte-Rosalie à Saint-Hyacinthe 
sur un wagonnet lorsque ce dernier 
a été frappé par une locomotive qui 
aillait à reculons. Ses compagnons 
s’en snt tirés indemnes,
IL SUCCOMBE AUX BLESSURES
Un verdict de mort accidentelle a 

été rendu à la morgue hier, par le 
coroner McMahon dans le cas de 
William Spence, 54 ans, 80, rue Mon­
tana, qui est mort, samedi dernier, 
à l’iiôpital Western, des blessures 
qu’il s’est infligé au cours d’une chu­
te. Mardi dernier, Spence était à ré­
parer la toiture d’une maison, rue 
Wilson, lorsqu’il a perdu l’équilibre 
et est tombé sur le trottoir.

FRACTURE DE LA COLONNE 
VERTEBRALE

On a transporté à l’hôpital Notre- 
Dame, vers 2 h. 30, hier après-midi, 
un nommé Albert Bromley, 47 ans, 
•»

tl n’y a que quelques années1 
qu’on a célébré le centenaire de la j 
navigation à vapeur sur le Saint- 
Laurent. Une longue série de mer­
veilleux progrès illustrent les anna­
les économiques et industrielles du 
Dominion, depuis que, pour la pre­
mière fois, un navire à vapeur a 
sillonné les eaux de notre fleuve.

Ceux qui connaissent l’histoire 
de la navigation au Canada ont 
toujours présents à l’esprit les di­
vers développements du transport 
par voie d’eau, tant pour les voya­
geurs que pour le fret. Et, comme 
corollaire, le développement indus­
triel des territoires riverains est 
manifeste et constant.

Il est nécessaire que les moyens 
de transport marchent de pair avec 
l’expansion commerciale du pays.
I ’incalculable valeur de notre prin­
cipale voie d’eau, telle qu’elle est 
aujourd’hui,- et sans laquelle l’his­
toire industrielle du Canada aurait 
une singulière pâleur,—indique ce 
que signifiera la possession du 
Saint-Laurent et des Grands La'" 
dans quelques décades.

que nous sommes à même de pour­
suivre la tâche que nous réserve 
l’aveftir. Plus l’arrosoir de la puis­
sance productive de notre pays s’é­
largira, plus son jet d’eau étendra 
ses courbes et rendra possible l’i­
nondation des marchés d’au delà 
des mers.
Des moyens de transport appropriés

Progressant avec le Dominion
En même temps, nos facilité» de 

transport doivent s’accroître large­
ment pour se maintenir à la 
leur de nos besoins. Il n’y a,

de

ainsi dire, que quelques années que 
tous nos transports par eau étaient 
effectués par la Compagnie de Na­
vigation Richelieu et Ontario et par 
quelques propriétaires de barges 
qui transportaient le» céréales dans 
de petites raies. Puis, on a vu lu 
Canada Steamship Lines faire l’a •- 
quisition des principaux moyens de 
transport sur le fleuve et les lacs, 

j et devenir par suite transatlanti-
1 que.
| Cette compagnie ne peut pas s’.ir- 
i rèter dans son expansion plus 
île courant du Saint-Laurent

La Canada Steamship est l’un des 
principaux éléments qui donnera 
au jet d’eau la force nécessaire à 
l’accomplissement de sa fonction. 
Et, s’il en est ainsi, elle doit, pour 
accomplir sa tâche d’une façon a- 
déquate, en demander de temps en 
temps les moyens à l’emprunt pu 
blic. On peut difficilement iioltn 
en doute la valeur d’un titre de cet 
ordre. Les services que rend la 
Compagnie sont tellement indispen­
sables à la nation qu’ils doivent ê- 
ire maintenus dans un état sans é- 
gal de productivité (efficiency), d 
ces valeurs mobilières devraient c- 
tre classées au même rang que h ■ 
obligations tie chemins de fer de 
premier ordre.

Il est inconcevable que les reeet 
tes requises au service des intérêt 
puissent exécuter un mouvement 
décroissant, ou même rester à leu:- 

hau-.l niveau actuel Au cours des cinq 
pour I dernières années, les recettes bru­

tes ont monté d’un peu plus de 
douze millions à plus de vingt mi1- 
lions par année, les recettes nettes 
de la même période s'établissant en 
moyenne à $4,120,797, à certains 
moments baissant légèrement au- 
dessous de quatre millions et par­
fois s’élevant un peu au-dessus. Soi 
vaut leur estimation officielle, I'". 
propriétés qui servent à la produc 
lion île ces recettes sont évaluées à 
811,870.818. Le fait que les intérêts 
annuels des obligations nctuelle- 

que ! ment existantes se chiffrent par 
ne i $’685,843,86 démontre clairement

DE LA CLASSE. "('.’

U
»se C. vient 
victoire de

tournoi rte ta 
de se terminer par 
M. ,L-L. Blanchard.

Le tournoi de la classe B. qui en j 
importance, suit la classe A. vst j 
commencé depuis lundi dernier, le j 
7 novembre. Huit concurrents se 
‘‘sputent la première place,. Une

Bol si 
Slanisl 
lourd 
Taylor 
en une 
scromh

\ Idaho, 
■us /.tu sk 
pour la I 
. du Wv.t 
• heure, 3

15 (S.P.A.). 
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itte, a défait .lac 
ning. ici, hier soil 
I minutes et «riz

1 a) Veni Creator. Antonio
U.abczon (1510-1566). 

h) V( ii Creator (Verset Nu |), 
Jean Titdouzc ( 1563-1633). j 

e) \w Mari» Stella (Verset No J 
2), Jean Titdouzc. 

il* Prélude et Fugue sur “A- 
vc Maris Stella". Nicolas de 
Grigni ( 1671-1703).

2 a) Soeur Monique, François
Couperin (1688-1750).

Ii) Passacaglia et Thema tuga- 
tuiv, Jean Sébastien Bach.

3 Rhapsodie No 3. Salr.t- 
»ur îles Cantique'

liretc
tali en re 

uiohn.
, Variation 
nie).

Héroïque,

mineur No 0, 

Fugue,

Au National Gustave

César

Satna-

J.)/, rue Davidson, qui souffrait de 
!:i fracture de la colonne vertébrale. 
La victime était à son travail lors­
qu’il a été frappé dans la dos par le 
tiras d’une grue mécanique, em­
ployée pour le transport des mnté- 

j riaux à l'entrepôt frigorifique de 
la Commision du Havre, au pied de 

j la rue Beaudry. On dit .que son état 
est grave.

POMPIERS BLESSES
L'assistant rlief Desjardins, de la j 

Ville Saint-Pierre a été gravement ! 
blassc au cours d’un incendie qui a j 
détruit plusieurs logements, situés j 
Gième avenue. Le chef Richer et ; 
deux autres pompiers ont aussi été! 
légèrement blessés. Us sc trouvaient | 
dans une pièce d’une maison, lors-1 
(|tic le plancher a cédé. On croit quel 
nnccndic a été causé par une four­
naise surchauffée.

cesser de couler vers les 
de l’océan Atlantique. H i d 

de voir dans l’offre d’obli- 
la Compagnie fait ac- 
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Dominion.

On ne peut pas regarder cela 
comme un accident purement lo­
cal. C’est une des plus importantes 
épreuves capables de déiuonti et

(pic les recettes nettes moyenne» 
dev cinq dernières années suffisent 
â payer plus de six fois le montant 
des intérêts exigibles.

Etnnt donnée ta constante crois­
sance du commerce du Dominion 
el de la production des province» 
de l’Ouest, le développement (h » 
facilités d’expédition des ports d, 
lacs et du Saint-Laurent où la Ca­
nada Steamship aura une si large 
part va constituer l’un des faits 
le» plus intéressants de notre ex­
pansion économique.

Met

DES FARCEURS
Rnd Roy et Armand 1 .avigne, 

âgés respectivement de 18 et 20 
ms, et demeurant à Saint-Luc près 

de Saint-Jean ont etc condamnés 
hier â un an de prison, par le ma­
gistrat Cusson, après avoir été trou­
ves coupables de vol d’une autumn- j 
hile Pour ’U tir défense, les jeunes . 
gens ont prétendu que c’était tnt 

I tour qu’ils avalent voulu jouer.

“La Passion” |
Les piéparatif* vont leur train 

• pour la représentation, l’été pro 
chain, du grand drame chrétien 
"l.a Passion", dans le petit village 
bavarois d'Oheramtticrgau. Les 
noms des principaux «rieurs et «c- 
fHrcs ücPo ni annoncés prochaine- !
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lE MARCHE 

DES VIVRES
.i.S I'lUX OU BEUHRE ONT BAIS­

SE, HIER, A L’ENCHERE DE LA 
SOCIETE COOPERATIVE. —LES 
ARRIVAGES de LA JOURNEE.

d’enthousiasme et e'est ce qui ex­
plique le féchissement des aciéries.

I^a paix c’est une chose, la pros­
périté industrielle c’en est une au­
tre: on Ta bien vu pendant la guer­
re.

Valeurs eancttliennvs : I^*s valeurs 
canadiennes ont été entraînées à la 
dérive à la suite des valeurs améri­
caines. Seul le Sugar a été un peu 
actif : 510 actions ont trouvé pre­
neurs à 32, cours moyen. Presque i 
toutes nos valeurs ont perdu du ter- j Jf 
rain en fermeture à l’exception du 
St. Lawrence Flour qui est parvenu 
sans effort à monter de 2 1-2 points, 

jour correspondant, l’an dernier. Les perspectives de nos valeurs 
Les exportations de beurre faites apparaissent incertaines, 
de Montréal, la semaine dermere Le grain : Très fermes en ouver- 
mt etg de OtiO colis; il y a augmen- turc, les cours ont fléchi par la suite 
'ation de 714 colis sur la semaine sous le coup des prises de bénéfices 

jiTos.xmdaiite, l’an dernier. Le des haussiers. Les exportations ne 
,ja; lies exportations de la saison i reprennent toujours pas, les.arriva- 
..,.(|ue une* augmetnation de 55,-1 ges sont énormes et aggravent la 
_ „i_s, sur .a période cui res-1 confusion dans les ports. Certains

po.K.mite en 1920. i exportateurs revendent, parait-il,
Le marché a eu, hier, quelques leurs stocks sans les débarquer. 11

semble, pour l’instant du moins, que 
les baissiers ont beau jeu.

Les arrivages de 
établis, hier, à 542 
puraison de 372, le 
semaine dernière, et

beurre se sont 
colis, en com- 
iiième jour, la 

de R093, le

hier, quelques 
HecnisseiVients. A la vente à len- 
, nere de la Société Coopérative, 
les prix du beurre À'o 1 et No 2 
ont naisse de Ls. à 1s. 1-2.

Les arrivages de fromage, hier, 
ont été de 3,t)(i5 boîtes, en compa­
raison à 3,ION, le lundi précédent, 
et à 1,561, le jour correspondant 
en 1920. Les exportations faites 
de Montréal, la semaine dernière, 
indiquent une augmentation de 1,- 
S7<S boîtes, en comparaison avec la 
semaine précédente, et une aug­
mentation de 5,293 bqjtes, en com­
paraison avec la semaine corres- 
pondanle, Tan dernier. Le otal 
des exportations de la saison indi­
que une augmentation de 23,919, 
sur la période correspondante de 
Tan dernier.

On n’a remarqué aucun change­
ment sur le marché du fromage, 
hier. Le ton reste ferme.

Il est arrivé, hier, 596 caisses 
d’oeufs; il en était arrivé 4,305, le 
même jour, la semaine dernière 
et 4,126, le jour correspondant, 
l’an dernier. Les exportati ms 
d’oeufs faites de Montréal, la se­
maine dernière, indiquent un1 aug­
mentation de 9,677 caisses, en com­
paraison avec la semaine précé­
dente et une augmentation de 1,425
caisses, en comparaison avec In
même semaine, l’an dernier. Le 
total des exportations de la saison 
indique une diminution de 60.543
(".«ssses, si Ton compare avec la
(■ c-nic pérvu'e, en 1920.

i.e ion du ’iiarehê des oeufs 
» i ! c s ; . 11111

LA NOTE
AMERICAINE

pour
quaütCj, est très fermî. 

I.TS ENCHERES
A la vente à Ten'•hère de ia So­

ciété Coopc ntive, tenue hier, au 
Roan! of Trade, on a offert 1.189 
colis de beurre de crémerie, dont 
33 colis dt pasteurisé, vendus à 
•‘'■ss. la T-, ie. 580 colis de So 1, 
vendus a 36s. 1-2 et 275 colis de 
No 2, vendus à 34s. 1-2.

Isle Verte, 15. A la vente à 
i enchère, tenue hier. 100 colis 
beurre ont fait 35s. 3-4 la livre.

LES PRIX DU GROS
farine

Nouvelle récolte:

de

urennere qualité, le baril 
-‘•nie qualité, le baril . 

Forle à boulanger, le baril
■1<7.40
86.90
86.70

OEUFS
Strictement frais............
Lhoisis.............
No 1........................
Craqués.....................

- .. 75s.
• â2s. 

47s. 
4lls.

BEURRE
Tasteurisë ,. .................
Tremier choix.............
Deuxième choix............

En hjoe .d’une livre:

39s. 1-2 
. .. 39s. 

.. 3 (is.

14 novembre 1921.
Voilà doue commencée une se­

maine qui n’étant coupée d’aucun 
tenijis d’arrêt, devrait être propice 
en événements divers. Pour celui 
qui cherche la sensation, la séance 
d'aujourd'hui ne fut pus trop sté­
rile et nous pourrions dire qu’a- 
près les congés de la semaine der­
nière, l’activité de la cote était de 
nature à stimuler notre énergie 
pcuGêtre engourdie après ces jours 
de repos répétés.

Inutile de dire que ia conféren­
ce du désarmement à Washington 
sera' d’ici quelque temps la lueur 
vers laquelle tout le peuple porte­
ra son regard; sera-t-elle brillante, 
forte, ou vacillante, on n’en détour­
nera pas plus ses yeux. Wall Street 
met son espoir dans Tissue heureu­
se de ce concile international qui 
ne peut finir en queue de poisson, 
autrement, toutes les nations asso­
ciées dans la dernière guerre n’au­
raient pas consenti avec autant 
d’enthousiasme au dérangement 
qu’une telle réunion provoque. Le 
inonde crie à l’économie et, d’a­
près les Américains, la réduction 
de l'armement est le seul moyen 
d’alléger le fardeau de l’univers. 
Nous verrons bientôt ce que les au­
tres pays auront à dire a ce sujet, 
car il est heureux que, enfin, TOn- 
( le Sam ne soit pas le seul à mettre 
les mains à la pâte.

Si New-York fut animé dans le 
cours de la journée, puisque les 
ventes totales dépassèrent 950,600 
actions, il faut bien admettre qu’à 
Montréal, il n’y avait pas grand en­
train. La surprise du jour fut la 
faiblesse de l’action Quebec Ry. 
dont plusieurs avaient prévu la fer­
meté grâce au rapport intéressant 
du preinieh semestre. Ce recul n’a 
cependant rien d’anormal car il 
correspond à la réaction générale 
observée dans presque tous les com­
partiments aujourd’hui.

Nous disions la semaine dernière 
que sur toute réaction nombre de 
valeurs devraient attirer Tatten- 
1 'nn du snéculnteur avide de faire 
“un bon coup”, nous ajoutons que 
notre opinion demeure la même.

Fairbanks, Gosselin A Co.

ÇA ET LA

! UN TON DE LOURDEUR S’EST 
DEVELOPPE SUR NOTRE MAR­
CHE. — L’OGILVIE A 185 ET LE 
BELL TELEPHONE A 103 1-2. * 
Le marché était lourd. I.es ré- 

! actions commencées hier se son* 
i accentuées. L’Ogilvie est tombé a 
185, une perte de trois points de- 

: puis hier. Le Beil Telephone u fié- 
i chi d’un point et demi à 103 1-2. 

Lyall s’est alourdi à 66. Le Lake 
the Woods, dont on attendait 

mieux, s’est tassé à 145. 11 fermait 
hier à 147 1-2. Le Detroit, ex-divi­
dende aujourd’hui, quoique la Com­
mission des Utilités publiques du 
Michigan n’ait encore autorisé e 
paiement d'auctm des deux divi­
dendes en stoek, est descendu a 56. 
Il s’était inscrit samedi, à 60. On a 
remarqué particulièrement ce ma­
tin l’activité du British Empire 
Steel, dont il s’est vendu près de 
mille actions, au cours de 21 1-2. 
L’action ordinaire n’était [>as né­
gligée non plus. Après avoir touché 
8 1-2, elle fermait à 8 1-4. Le Na­
tional Breweries a touché 57 pour 
remonter ensuite d’un huitième de 
point. Au compartiment des pa­
piers la lourdeur se généralise. Le 
Laurentide a perdu un demi-point, 
le Spanish River de préférence, un 
point et une fraction. Le Price t- 
tait aussi en porte. L'Atlantique Su­
gar était un des stocks les plus ac­
tif. Sur un déplacement de Lui) 
actions il s’est avancé d’un point 
depuis hier.

11 s’est vendu au 
ance 5,621 actions.

A New-York la prime sur 
lar canadien variait de 9 1-4 a 10. 
Le franc français faisait a 
réal, .0800.

Transactions (le 10 h. au 
Steel »t ( an.—al) a In!, a

;t I, àO à fil 3-4-
Nat. Urewerics

Abitibi 10 à 32, 30 à 32 1-2■
A. Sugar— <•> « -'2. L0 a •!“ *' • •*'

1-2. 25 à 32 5-8.
Itraz.ilian—105 à 2a. . , u
Prit. Kmp. Steel com.—o a « w.

S ^prit. Emp. Steel pf(1—415 a 211-2, 10

l< cumula Car pfel—10 à 48 1-2.
Canada Steamships pi il.—2o a 
Doiil. (Jlass.—aO à Cl.
Uom. Textile—110 a 138.
Laurentide—20 a 78 3-1 

78, 50 à 78 1-1, „ , i rni.vnll Const. -50 à Oh, 1» A 08- 
M’. Power—29 it 81, •> a 84.
Price Pros—120 (1 3a 1-2. o0 a 
Quebec Ry.—485 à 24.
Spanish pld—5 à 7fi 1-2,
Snawlnigan—15 ù 10.

LES GRAINS
t tote 

et Cie.
de la Maison Bryant, Isard 

CHICAGO

3-8

Ouver­
ture 

•MAIS 
Déc. 46 

• Mai 52 
AVOINE 

Déc. 32 1-4 
Mai 37 1-8 

RLE
Déc. 105 1-4 
Mai 109 1-4

Haut Ru

5-8
3-8

3-8
1-8

3-8

Ferme­
ture

5-8 
2-8

37

1-2 104 
3-4 108 

WINNIPEG

1-8

1-2
1-2

105 
109

1-8
1-8

1-4
1-8

cours de la so­

le dol-

Mont-

h.fil
-50 a 57 1-8, 100 à

30 a.m.
7-8, 25 à 01

57 1-4,

Ouver­
ture1 
RLE

Xov. 43 3-8 
Déc. 40 

AVOINE 
Nnv. 108 141 
. 103 1-8
Mai 107 3-4

Haut

40

Bus
Ferme­
ture

108

3-4
1-8 102 

107

39 7-8 38 

118 

107

1-8
3-8

7-8

3-S

Un nouveau fromage
Ottawa, 15—-La section de l’in­

dustrie animale des fermes expéri­
mentales du Dominion, vient de 
découvrir un procédé pour la fa­
brication d’un nouveau fromage, 
moyennement fort, qui portera le 
nom de fromage Meilleur. 11 s’en fa­
brique actuellement à la ferme cen­
trale, à Ottawa.

Pour fqfcriquer ce fromage, on 
chauffe le lait à une température 
de 90 degrés F.; on le presse alors 
et on le coupe. I^s eaillebottes sont 
alors cuites à une température de 
115 degrés F. et ensuite moulées et 
pressées en fromages d’une livre et 
de trois livres qui sont envoyés à 
l’assaisonnement qui est une des 
parties les plus importantes de la 
fabrication.

On dit que le nouveau fromage a 
un goût délicat et très agréable, 
sans cependant dégager d’odeur dé­
plaisante.

‘32.
i

30b a :

52 1-2.

175 à 78 1-2, 50 à

10 à
35 1-2. 

76 3-4.

Bourse de New-York
Cours fournis par In maison Geoffrlon et 

Cie. courtiers, 9fi, ouest, rue Notre-Dame, 
Mnnlrénl.
Valeurs Ouv.
Am. Can....................................... OOVfc
Am. Car & F........................ .. 136
Am. Inter Corp...................... 3fi'/j
Am. Locomotive..................... 01

PROPRIETES A V1NDRE
$950(1.00—Ht TUHISON. 

entre Salnt-Yiateur et Bernard. ï 
plein pieds de 5 et 6 chambres, 
fournaises, partie plancher.» bols 
dur. .

$; 0000.00—ESPLANADE.
pr^s Xaint-Viatrur. 3 plein pieds de 
C et 7 chambres, facade en pierre, 
pas de fournaises, clairs dTiypo- 
thèrçue. revenu #1020.00.

fl0000.00—AVENUE DU PARC,
3 plein pieds d? fi chambres, pas 
d;- fnhrnnfses* revenu £1110.00.

$10000.00—LAURIER,
est. entre Resther et Saint-Hubert, 
fi plein pieds de 4 et 5 chambrs. 
caves cuve* à laver, revenu 
SI 221.00

$12500.00—CLARKE,
entre Salnt-Vinteur et Bernard, 3 
plein pieds île 7 chambres, chauf­
fage eau chaude planchers bols 
dur. revenu $1380.00.

$14008 00—ST-URBAIN
pW's Fnlrmont. 3 plein pieds de 7 
et, H chambres, chauffage eau 
chaude, revenu *13,10.00.

$14500.00—VILLENEUVE,
ouest, entre Parc et Mance. .3 
beaux plein pieds de 7 chhmbres, 
facade en pierre, 3 fournaises, re­
venu $1500.00.

$17000.00—ST-ZOTFQUE,
roi u commercial. 1 magasin et 4 
logements rave, charpente en acier, 
revenu $1920.00.

$21000.00—ESPLANADE.
fi benux plein pieds, de fi et 7 
chambres, facade en pierre. 2 
fournaises planchers en bois dur. 
revenu *2700.(1(1.

$23000 00—ST-URBAIN
]>rf"( Snint-VInteur. 6 mnsniflciues 

plein pieds de fi et 7 chambres, fa­
cade en pierre, 2 fournaises, revenu 

*2fi88.0fl.
$320(10.00—LAJOIE.

Outremont, fi plein pieds des plus 
modernes, brique sol'de. elnirs 
d'hvpothfque. revenu *3840 00.

$40000 00—HUTCHISON.
nrJs Bernard, fi plein pieds atiso- 
lument modernes, 7 et 8 chambres, 
r-vepp *(320 0(1.
Terra'n snennt. nie Hutehison, 
près Bernnrd, 50 x 100 It *1.25 pied, 

clairs.
Bureau ouvert le soir.

P. P. DAUNAIS
IMMEUBLES-ASSURANCES

11, I.aurier est 
St-Louis 6444

p
é

Du pouvoir à bon 
marché et sur lequel on 
peut compter, est une 
des premières nécessités 
d’un pays.

Pour porter à bonne fin le développe­
ment de notre bien-être national, il faut 
néceiairemcnt que l’approvisionnement 
de pouvoir pour nos industries et pour 
i’usage domestique devance la demande 
et non pas la suivre.
Le Canada a seulement 2,471,000 
chevaux-vapeur en opération sur une 
capacité de 18,500,000 c-v.
Se basant sur le développement des quinte 
dernières années, nous aurons en 1940 
5,600,000 c.v.
Nous considérons les Obligations de» compagnies 
Hvdro-eiectriQuea choisies comme placement de 
premier ordre.

■Ecrives pour renseignements

NESBITT, THOMSON
and Company Limited

Sarvice Français - 222 ma St-Jacques 
MONTREAL

astfiliisé 
Trcmicr choix 
I>c choix .. .

40s. 1-2 
...40s. 

37s.

Fort 
Doux 
i ik i 

11.(

FROMAGE

prix
111 i jU ( •

. ai*
.1V (*

• ..  ................ 27s.
............................ 19s.

..................... 38s.
des oeufs, d.i beurre, 
ca du saindoux sont
la maison .l.-A Yail

618, rue Sinuit-l'uul), 
- MANDES FUMEES

i iuiis de 8 à 12 livres font 
—ix.; les autres plus lourds 

u —; .. -ùn.; U» jambon a déjeuner. 
i '• H u ,• .i«S ;i tlDsa

LES POMMES DK TIdîRK 
E( x poinines de terre blaltehes du 

Québec se vendent actuellement 
$1.4(1 le s.ic de 80 livres et 81.60 
le sac de 90 livres, livrés. Pris 
au magasin il y a une diminution 
de cinq sous le sac. On offre des 
pointues de terre nmg; v de ITle du 
l'iînee-Kdouard à $1 (i,i h sac de 
90 livres.

i Le pris de gros des pommes qe 
iiiTv nous est fourni pur la niai- 
v ii A. Lnlondc.)

AU B0UÏ DU FIL
Far Paul rie Marttyny de la mai­

son Hruant, Isard el ( ic.
las Américains ont une diploma­

tie 0 eux, faite de franchise el. il 
Luit le dire, de brutalité. Ils y vont 
bon jeu bon argent el lorsqu'ils 
mettent de propos délibéré 1rs nieds 
dans les plats, généralement Ils F’s 
eussent. Fidèle à la politique en 
liras dr chemise et en bottes À tige 
de l’Oncle Sam. M, Hughes a formu­
lé sa proposition de iiiuilnllnn de* 
armements Si l'Anglcterrosse laisse 
lépossé r du sceptre de In mer et 
xi les Nippons iVnnnccnt à dominer 
le monde asiatique ce sera tant pis 
pour 1rs aeiérlrs américaines qui ne 
travaillent même pas à 43 pour cent 
de la normale. Que leur resterait- 

oc a ,tV,rlr'r leur retirait le* 400 
m il Mon* de commandes qu’elle leur i eh 
pusse anmirllcmwit? i.’ st In ré- ce 
llésion que Ton scmhlt s’être faite ^7 

■i Rcir» ' anrès le pfeml; r niompn! de

Le bulletin unilingue, /imp/o}/ 
ment, que public le ministre féd'ê-] 
rai du travail, n’indique pour, les 
deux semaines terminées le luiit ne-1 
Libre que très peu de changemen’ 
lans la situation ouvrière au Cana­
da. Le nombre indice de l’emploi j 
que le ministère établi par des rap­
ports de 5,400 firmes, est 89,9 en j 
rom na rai son de 90.2 pour les deux j 
semaines précédentes et de 107.51 
nour la période cnrresuondante ; 
l’an dernier. L'emploi reste à peu i 
près an niveau de janvier dernier Falls 
alors que le nombre indi -e était ]
90.4, le point le plus élevé cette 
année.

# * #
L'Institut internationale 

turc vient de publier (U 
chiffres sur la récolte 
La production du blé en 
(le 192.831,(1(10 boisseaux.

Ontario Steel—65 à ■Wb 
Like of Woods—35 à t4;>.
M. Cottons—50 à 104.
Ogilvie— 25 à 185.
Converters—105 il 7(b 
Toronto By.— î 5 6a.
Ottawa Power—25 à fiâ 12 
Pom. Bridge—5 h 78.
Bell Tel—M à 103 1-2.
Car Com.—10 il 20.
Can. Cottons—.>0 à 80.
Cun. Steam. Com.—75 à 17 3-4.
Obligations: Ogilvie, inlg-, lOdO a Jo 1-2, 

City of Montreal, sept. 1923, 500 à 39. 
Transactions du 11 li. 30 a.m. à 12. h. 30. 
A. Sugar—25 à 32 3-4, 25 il 32 _a-8, „i0 à 

32 3-1, 25 à 32 7-8. 25 à 32 3-4 l.a fi 32/-8, 
25 fi 32 3-4. 75 fi 32 7-8, 175 à 33, 25 fi ..2 7-8, 
60 fi 33, 50 fi 33.

Bromptnn— 10 fi 25 1-2,
Can. Cur pf—170 fi 49.
Laurentide—50 à 78 1-2.
M. Power—305 à 84.
Lake of Wood—5 fi 145.
Converters— 5 fi 70 1-2.
Pom. Bridge—5 fi 78.
Illinois pld.—2 fi 07.------------«-----------—

Chemin de fer
Pacifique Canadien

Trains du samedi soir entre 
Montréal et Toronto.

Le Pacifique Canadien fait cir­
culer maintenant les trains supplé­
mentaires suivants entre Montréal 

t Toronto;
Vers l’ouest — Départ rte Mont­

réal, gare Windsor, a 11.45 p. m., 
les samedis seulement, arrivant à 
Toronto, gare Union, à 9.00 a. m.

Vers Test Départ de Toronto, 
gare Union, à 12.30 a. ni., les di­
manches seulement, arrivant à 
Montréale, gare Windsor, à 9.45 
a. ni.

Les deux trains portent un équi­
pement très moderne, comprenant 
wagons de 1ère classe et des wa­
gons-dortoirs du dernier modèle. 
I.es arrêts intermédiaires sont faits 
seulement à Westmount, Smith 

Havelock et Pcterboro.
(réc.)

Am. Smelting.................
Am. Sumatra Tobacco
Am. Tel .St Tel..............
Am. Woolen...................
Anaconda Copper .. ..
Baldwin I^ico...............
Baltimore & Ohio .... 
Bethlehem Steel (B) , 
Canadian Paelflc .. .. 
Central Leather .. ..
Chino Copper...............
Corn Products..............
Crucible Steel..............
Fndlcott Johnson .. .. 
General Motor* .. .. 
General Electric .. ..
Erie BP...........................
Internal. Nisei..............

do pfd 
Internat. Paper .. ..
Midvale Steel...............
New-York Central .. 
Northern Pacific .. .. 
Pan .liner. Petrol. ..
Pens y ] vu nia................
Beading..........................
Boyal Putrh...............
Sinclair Oil Cons. .. 
Southern Pacific .. ..
Studcbakrr....................
Texas Oil .. .. .. ..
Union Pacific
I’. S. Indust. Alcohol
U. S. Bobber...............
V. S. Steel.................. ..
Willys-Overland .. ..
Atlantic Gulf..............
General Asphalt .. .. 
Mexican Petroleum ..

39T4
33%

1111*
78 C. 
43%6136%
54%

111%
33%201.4
87%
63
74
11%

133%
12
13%
50%
55
24%
72%
7fi%
50%
35%
70%491,.
23%
79
74%
15%

123
42
49
82%<>
32
02%

113%

»4 |

Midi
30%130
36%
0410
32%

112

911 
3(1 V 
55 

114%2?4
87%
63%
74

13$
12
14
50% 
55% 
21% 
73 
77% 
50% 
35% 
71% 
48% 
23% 
79 
73% 
45% 

123% 
41% 
49% 
82. fi
31%
62%

113%

Oblig;ilions-Or

CITÉ D’OUTREMONT
Dues le 1er mai 1931 

$100. $500 et $1.000 
Prix 96.40 et intérêt pour 

rapporter

S %
Geo. Beausoleil & Cie

112, rue Saint-Jacques, 
MONTREAL.

CHOISISSEZ VOTRE PLACEMENT

1 CM

OBLIGATION D’UTILITE 
PUBLIQUE

Courte échéance — revenus garanti* par 
la nécessité du eervice i la corpora­
tion et aux contribuable*, eana 
tltion poielble.

PETIT CARNET

compe-

l’RIX DE RENDEMENT: 8^
Aueai hllgation» municipales et erolairee 

fi vendra.

COMPAGNIE DES OBLIGATIONS 
CANADIENNES

(C»nadian Rondn Company)
E.-H BEGIN. Dir -gérant 

Tel.ï Main 4563 160. rur St-Jarqu<*ta
Montréal.

Le mariage de mademoiselle Mar­
guerite üauvin, fille de M. Char­
les-Edouard c.auvin, I. C., secrétai­
re de la Commission des champs 
de bataille nationaux, et madame 
Gauvin, de celle ville, avec M. Jean- 
Jacques Hruneau, fils de Thonora- 
blr juge Arthur Bruneau, de Mont­
réal, est fixé au 2(1 décembre pro­
chain.

entre les obligations suivantes, offertes 
au taux de rendement indiqué;

VILLE DE TARIS, (empr. canadien) 1930...................
VILLE DU CAT-DE-LA-MADELEINE (mun.) 1931 ..
HULL (scolaire) 1931........................................................
GRAND’MERE (scolaire) 1926 ..........................................
VILLE DE SAINT-LAMBERT (municipal) 1931.......... .
VILLE DE LACHINE (municipal) 1931.........................
VILLE DE MONTREAL-OUEST (num.) 1941 à 1951 ..
VILLE DE TORT ALFRED (gar.) 1931 à 1910...............
VAL-JALBERT (gar.)1930 ...............................................
TROIS-RIVIERES (mun.) 1929 ........................................
SAULT SAINTE-MARIE (scol.) 1940 ..............................
LAMONTAGNE Limitée, 1927 à 1933 .............................
Cii T*. T. LEGARE (lim.) 1931.........................................
SAGUENAY-TULTE, 1925 à 1931....................................
BRASSERIE FRONTENAC 1951.....................................
Cie HYDRAULIQUE DU ST-FRANÇOIS 1929 .............

Tous renseignemenUs sur demande.

G!.
G
G
6
G
G
G
G li
G'.i
G
QVt
7
7
G'--
7

BQülcüsriCaire
MONTREAL

LIMITÉE

QUEBEC
BUREAU-CHEF:

fmm. Versailles, MONTREAL.

OTTAWA

Tél î M- 7080

d’agricul- 
i niveaux 
nom liale. 
Italie est 
oti coin-

NOTRE FIL 
D’OTTAWA

No* bureaux rte Montréal «nnt relié* 
directement par fil particulier à la 
Malaon C, Malcolm Miggtn* A CIc, î 
ptahlie et fa* orablemcnt connue de­
puis nombre d'année*, dan* le B rk* 
Hldg. rue Spark*, à OU*** a, Bryant. 
Nard A Cl*, agent* de change, 84-90,1 
rue Saint-Françol*.Xavier.

parmson de 141 ..lîTi.OIIO l’an der­
nier et de 168,0110,(11)0, prodii' tton 
moyenne des cinq* années 1915-19. 
La production du blé en Angleter­
re et au pavs de Galles est de 69.- 
(«6.000 lioisseatix, en comparai 
son de 53,430,000. l'an dernier et 
une moyenne de 65,500,000, depuis 
cinq ans.

Un estime que la récolte du blé 
cn^ Australie sera pratiquement ta 
["cO’c que celle de Tan dernier. 
14(1,6(1 «,000 botssonux, en comparai 
son de 140,795.000, en 1920. I.i 

'Icpniv cinq ans a été ih
113.600.000, La production des
pommes de terre, en Allemagne, 
osf cVMliiér i\ 98,t hoisiCiUix
contre 1.037.964,000, Tan dernier et 
une moyenne de 911.000.000 depuis 
cinq ms. La moyenne annuelle 
d ivanl guerre pour la production 
des nommes de terre en Allema­
gne était de 1.682.0011.000.

I. ensemencement pour la pro­
chaine récolte, en Argentine, est 
V'*n» ),3*fl27,000 acres contre
1.1.0, (4.600 I an dernier et lire tnov- 

< n ne de 16.463.000 dénuls
a’ # *

I.e total des importations du C.a- 
nail i pour la nérlode de six mot* 

30 septembre, est de 
3«8 (.11.36a et celui de* exporta 

ns de fi33,i,677 13t. Les exporta 
in* de produits étranger* *c sont 
iffrés a fi(.218,343 ee qui fait un 
ooneree total pour le semestre d'- 
21,626,839. Les dt ‘oils perçu* pen­
al U' même période sont tic $59 
5.234. Le total du cotnttk 
mêttie pérlml* l’an deri 

174.878 502; celui d. 
bdêm* de */13,012,191 et eciui 
exportation* de $546.780 172, 1 
(nictation des produit* étranver* ■ 
été Tan dernier de *13,086.139 —---------------------- :

Dividende et boni
L’htMel Windsor a déetnrê un 

boni de *2. «n nias du divldemh 
trimestriel régulier de 1 1-2 pont 
cent. Le tout est payable le ore 
nder déeeoibfe aux actionnaire 
inscrits h 21 novembre.

cinq an*.

th
•i.

— de fil
polir
était

i m (ic
tir a

,Vv

1 j GRATIS
t n tube de 10 jours de Pep- 
sodent pour vous montrer 
comment détruire la pelli­
cule. Voyez ri-dessous,

La Houille
Blanche

L utilisation de# chute# cl’e. i; pour la 
production de l’électricité a été inaugurée il 
y a moin# de vingt-cinq an# et déjà elle cons­
titue l’une de# plu# importante» industrie# 
du Canada. On e#time à 18,000,000 h. p. la 
puissance hydraulique disponible au pays, 
dont 100,000 h. p. à peine étaient utilisés en 
1900, En 1911, la puissance aménagée attei­
gnait 1,000,000 h. p., aujourd'hui eile dépas­
se 2,500,000 h. p. avec probablement 500,000 
h. p. en projet.

Le chiffre des capitaux engagés dans 
1 industrie de la production et du transport 
de l'électricité dépasse aujourd'hui $400,- 
000,000. Ce^e sornin.- ne comprend ni les 
immobilisations dans les industries électro­
chimiques et électro-métallurgiques, qui 
n'existeraient pas sans l’hydro-électricité.ni 
les capitaux investis dans l'industrie des 
transports par tramways électriques dont 
J'importance vient surtout de l’emploi de 
I électricité comma force motrice. Même en 
ne tenant pas compte des capitaux engagés 
dans le# industrie# connexes à l’industrie de 
la production et du transport de l’électricité, 
on constate qrs ce chiffre de $400,000,000 
est plus élevé que dans aucune autre indus­
trie du pays, sans même excepter l'industrie 
des pâtes et des papier».

Il eet intéressant d'examiner les garan­
ties que ce genre de placement peut offrir.

CINQ EFFETS RAPIDES
Quand vous vous brossez les dents d'après ce procédé

RENE-T.LECLERC
HANQt.flEX ET couarnue

MONTREAL QUEBEC
100, rue StvJacqucs 74, rue Ot-Pterre

(Matera trafiw (MK

(> procédé nouveau «le brossage dos dents pro­
duit cinq effets désirés. Les uns sont immédiats, 
tous sont rapides. Un essai de dix Jours, qui ne 
vous coûte rien vous démontrera clairement ce 
que sont ce* résultats.

Les principaux dentistes parfont recommandent 
cette méthode moderne. Des millions de person 
nés y recourent aujourd'hui. Vous en constate/ 
les résultats dans les dent* éclatantes que vous oh 
serve/, partout où 1er foules se rassemblent. Que 
vos dents donnent aussi maintenant cette preuve. 

Vous devez combattre la pellicule 
Le brossage ne sauve lias les dents *1 vous

h» •la que les iF
ouvent lu di

ilieule. U est pour e 
même bien brossée* en viennent 
-olorntion et A la carie.

lai pellicule est cette couche vivpicusc dont vous 
sentez la présence, qui s'attache aux dents- entre 
dan* les interstices et y demeure. Lu pâte il dent,* 
ord nalre n’* met pas fin, (le sorte que bien peu de 
per .onne* ont pu échapper à ses attaques.

("est In pellicule uni décolore, non les «lent, 
elles-mêmes. La pellicule es) la base du tartre. 
Lite retient le* substance* alimentaire* qui fer- 
mmlent et forment «le de l’acide, puis, en mainte­
nant r<’t acide en contact avec le* «lents, provoque 
la carie.

Des millions «b* germes s’y développent: II* s«»nt, 
avec le tartre, la cause principale <ic In pyorrhée, 
l a science a «lone cherché, durant ces dernières an ­
nées, de* moyens «le combattre la pellicule.

Procédé# Ncientifimir#
Ou {i dcTouvi rt <lrs ttiélhoflci cfflmccâ* ÎK*^

Pnhriqué nu Cuttadn

‘ÎAttHhA i

..v it'iti,,„(i oeatiinee ou jour
Le destructeur scientifique «le In pellicule, approuv 
le* autorilé* modernes et recomnianilé partout nt 
4'nul par les principaux deullsfr* pour obtenir le 
tapir effet désiré. Tous 1rs pharmaciens le vende 
uros tube*.

mtorites compétentes en ont établi la valeur pu 
maintes expériences minutieuses et l«>s meilleur 
experts en art dentaire les approuvent.

Les méthodes trouvent une forme dans un den 
tifriec appelé Tcpsodent: pour en faire eonnai 
trr n tous les bienfaits, on en enverra un tub 
d'essai de RI jours à tous ceux qui en feront I 
demande,

l n essai gratuit de 10 jours
Tcpsodent établit rapidement *n valeur, la1 

résultats sont unique* et visibles. La brochur 
«pie nous envoyons vous dira la signification < 
chacun d'eux.

La pepsine constitue l’un «les ingrédients, t 
ant it multiplie «lans la salive les digestifs « 
I amidon- destiné* à dissoudre le* dèpAts adhéren 
de reltc substance. L'afflux de salive subit au* 
un accroissement, qui neutralise les acides, eau. 
«le la carie des «lents.

Deux^ facteurs attaquent directement la prll 
Hile ; l'un d'eux etiuserve aux dent s un poli 
doux «pte la pellicule ne peut y adhérer farilctneti

Tcpsodent, deux fois l«* jour, s'attaque aux pin 
rnnrurts îles (tuîlts.

Envoyé/, le coupon qui donne droit nu tube « 
tu Jour*. Remarque/ comme vous vous seiilirett h 
dents peuples après application. Note/ la di 
parltinn de la pellicule visqueuse et comme h 
dents blanchissent à mesure que s'on va cell 
mur he.

Le résultat obtenu en dix jours vous surprend! 
«•I vous charmera, Faite* cet essai t*iut de ,*uil< 
Ileemipe* l« coupon pouf ne pas Toubllrr.

e par 
ijmir- 
quin* 
n| en

Tube Gratuit de 10 jours **
Thr eip.oH.nl ('nmtiany,
B»p« ft 4. IIS. « o. ahprfinarn*.

Tnfiaïf». Oat,
I |,«c fxjslp I? tube il« 10 Jours

«I.’ tV|»sm|pnl S

t n sp«iI (uhr tvi oimilte.
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LU DÉSARMEMKN r

La réponse de TAngleterre
F-.a Grande-Bretagne accepterait le projet soumis, 

samedi, par M. nughes, mais elle deoiiw . ap­
porter des modifications — Certaines restric­
tions — La question des cous-marins.

'Washington, 15. (S.l .A.) — 
L’Angleterre accepte en principe 
les propositions (le limitation îles 
armements navals telles que suggé­
rées, par les htuts-lnis, mais elle 
va demander lu moditication de 
plusieurs details importants.

L’acceptation britannique sera 
énoncée à la réunion plénière al au­
jourd’hui, par Arthur-J. Ualiour, 
chef de la mission. L’acceptation 
du Japon, pronostiquée par les de­
clarations du baron amiral Kato, 
sera peut-être retardée, vu que la 
mission japonaise est obligee de 
conférer avec lokiô.

M. Balfour ne fera peut-être pas 
connaître les détails de ce que la 
G ramie-Bretagne desire faire, mais 
on hit qu’ils sont a peu près com­
me suit;

Au lieu d’une trêve de dix ans, 
la Grande-Bretagne veut que le pro­
gramme de remplacement se re­
partisse sur une période élastique.

La Grande-Bretagne aimerait a 
voir le sous-marin banni de la guer­
re' navale; à detuut de cela elle 
voudrait limiter le tonnage et l’ar­
mement des sous-marins,

hile croit que les flottes de sous- 
marins accordées par les htats- 
L’iiis sont trop considérables; elle 
n’u jamais eu une aussi grande fini­
te ne sous-marins que les proposi­
tions lui en accordent.

Les Ltats-Ums auraient un a- 
vantage sur la Grande-Bretagne en 
fait ne transports d’aéroplanes. La 
Urmuie-Breiugne est déjà pourvue 
de ces transports, tandis que les 
Ltats-Ums n’en ont pas. Les der­
niers s'eu-pourvoiraient de neufs 
qui seraient d'un modèle plus mo- 
umie et mieux équipés, tandis que 
les transports anglais seraient dé­
suets.

La Grande-Bretagne veut que le 
programme de remplacement se ré­
partisse sur une période de plu­
sieurs années. Le programme pour­
rait cire execute avec très peu de 
cnantiers qui produiraient un na­
vire de temps en temps. Les ex­
perts navals proposeront par ex­
emple qu’un chantier suffisant pour 
cons.luire un navire, soit laissé 
a iliaque nation, afin de voir au 
prog. umnie de remplacement pen- 
utùil une certaine période, afin de 
pouvoir se dispenser des immen­
ses propriétés, des personnels teen- 
mques et des organisateurs qu'il 
mut tenir sur pied, avec le pro­
gramme uc dix ans.

U est évident que ht Grande-Bre­
tagne a trop de cuirasses (l’esca­
dre pour l’r.urope ei la mise au 
rancart de ees bateaux qui ne ré­
pondent pas aux besoins des Iles 
britanniques est entièrement en sa 
laveur, ainsi qu’une grande mesure 
d’econonuc.

AU NOM I>E L’LMl’lHK
Washington, 15. (S.l’.A.) Lors­

que A.-J. Balfour, chef de la délé­
gation britannique parlera à la 
deuxième séance de la conférence 
sur la limitation des armements, 
à midi, en réponse aux propositions 
faites à la séance d’ouverture par 
le secrétaire d’Ktat américain, il 
parlera pour l’Empire britannique. 
Depuis samedi, M. Balfour a eu 
plusieurs conférences avec sir lUi- 
bert Borden, délégué du Canada 
à la conférence, ainsi qu’avec les 
représentants de l’Australie et de 
lu Nouvelle-Zélande. Il est enten­
du qu’il leur a fait connaître l’at­
titude de lu Grande-Bretagne tou­
chant les propositions des Etats- 
Unis et que cette Attitude est con­
forme aux vues de sir Hubert et 
des autres délégués des .Dominions.

Bien que M. Hughes, dans s i dé­
claration de samedi, ait fait nllu-

férence en comité plénier.
Bien qu’aucun délégué n’ait voulu 

faire de prédiction avant rassem­
blement des nouveaux comités, on 
Présumait partout, hier soir, que les 
réunions seraient tenues à huis 
c>os, et que le public n aurait que 
de faibles aperçus des procédures 
et seulement lorsque les délégués 
auraient une importante décision à 
rapporter à la conférence plénière.

Le plan du comité a été adopté 
pour la raison qu’il constitue la mé­
thode la plus directe pour attaquer 
les problèmes et qu’il donnera une 
liberté d’expr ^sion plus grande et 
qu il supprimefti beaucoup de pro­
cédures qui seraient nécessaires si 
les sessions étaient tenues en pu­
blic. Il sera aussi plus facile de 
changer un programme par un chan­
gement de personnel des différentes 
délégations.

11 se peut que la réunion,d’aujour- 
d nui soit la dernière des réunions 
publiques de la conférence avant la 
proclamation des décisions. Les dé­
légués les plus optimistes ne s’at­
tendent pas a ce que les comités 
puissent faire rapport avant de 
longs débats.

M. Hughes, en qualité de prési­
dent du comité et de la conférence, 
a soumis cette proposition à la con­
férence.

M. J. Butler Wright a été nom­
me secrétaire du comité du pro­
gramme et_ de la procédure au su­
jet de la limitation des armements,

U a été convenu que les délégués 
auraient la chance de parler, s’ils le 
désirent, à la réunion de la confé­
rence, aujourd’hui, touchant les pro­
positions de la délégation des Etats- 
Unis au sujet de la limitation des 
armements.

LA-POLITIQUE

LES NOUVELLES
Candidature.

M. EDOUAHD-CHAHLES SAINT- 
DhML ESI CHOISI COMME CAN­
DIDA 1 E1HLHAE DANS HOCHE- 
LAG A. - M. EMILE BER NIKE 
DANS MAISONNEUVE. DANS 
EA U HI KH-O UTH EMONT.

11 or
lécifiqMon spécifiquement a la Grande- 

Bretagne au sujet de la réduction 
de la force navale, on déchue que 
les limites étaient destinées a s’ap­
pliquer à toute la force na'Pule de 
l’Empire. On croit que ceci sera 
déclaré avec plus de precision 
dans In rédaction finale de l’accord.

On fait remarquer que si la Grau- 
Ic-Brctagne était seule spécifiée 
lans un accord, le Canada dont l’em­
bryon de marine est sous le con­
trôle du gouvernement du Dominion, 
pourrait graduellement se former 
une forte unite qui sans doute en 
cas de guerre servirait à prêter 
main-forte à la marine anglaise.

C’est une pure formalité qu’il ne 
sera pas diffirile de faire disparai- 
tre mais elle a fait parler fci. Il 
appert que M. Balfour est prêt à re­
connaître que la base de limitation 
♦era l’Empire. Quelle part les Domi- 
nions prendront à soutenir cette 
force qu’il est permis A l’Empire thn- 
voir en vertu de l'accord sera une 
question de famille à décider entre 
les divers gouvernements autono­
mes. On s'attend à ce que les délè­
gues de la Grande-Bretagne se tien­
nent en relations intimes avec les 
représentant* des Dominions du­
rant les discussions de détails qui 
suivront après la présentation for­
melle des point» de vue des grandes 
puissances.

LE TH AV Alt. DES Bl’HEAVX
Washington, 15. (SJhA.) — Le tra­

vail réel de la conférence de désar­
mement a été transféré de la confé­
rence publique de la salle de co­
mité.

Après un débat qui a donné lieu 
à lexpresslon d'opinions dlvefscs 
sur la publicité des négociations, les 
délégués se sont entendus pour 
adopter le travail de comité comme 
la seule solution acceptable.

• A un comité dont les membres 
sont les mêmes que ceux de la con­
férence plénière, a été confiée la 
tâche de trouver une solution des 
questions d'extrême Orient. Un 
autre, composé de tous les délégués 
des cinq grandes puissances, a été 
créé pour s'occuper des négociations 
sur le principal sujet : la limitation 
des armements. Etant donné que 
les délégués des cinq grandes puis­
sances sont seuls qualifiés |x>nr dis­
cuter la limitation des armements à 
In conférenee, le résultat dans cha­
îné cas sera de transformer la con-

La seconde convention libérale du 
distriel d'Hochetaga a eu lieu, hier 
soir, à l’école baril, nu no ILhi, rue 
..humbly. Le Dr Lesage avait été 
choisi à lu première convention, 
mais pour diftêrenles raisons, il a 
préféré se retirer. Une seconde con­
vention a donc été organisée et clk 
s’est réunie, hier soir.

M. E.-E. Saint-l’ère, journaliste 
et sportif bien connu a été choisi 
au premier tour de scrutùi.

Les délibérations ont été fort lon­
gues. Il a fallu appeler un à un 
tous les candidats et il y en avait 
2ti5, dont cent pour llochclugu, 
pour l'are Frontenac, 58 votes pour 
Duvornay, et Ml pour Delorimicr.

Les délégués une fois triés, les 
eanduLits aspirants ont été nommés, 
MM. ('.hurles Quéry, Alfred Cloutier, 
Victor Glouti. r, le Dr J.-l’. Martin, 
Siilluste l.avery, Georges Mavrand et 
M. E.-G. Saiiit-t’ère ont été propo­
sés. Sur le nombre, le Dr J.-t*. Mu­
rin, M. Salluste Lavery et M. Geor­
ges Mavrand ont décliné et le choix 
s’est fait entre les candidats restés 
sur Es rangs. Rendant que les délé­
gués délibéraient dans une salle, les 
électeurs attendaient le résultat 
dans une pièce voisine. Les délé­
gués avaient toute liberté d’aller 
parler aux électeurs pendant la con­
vention ce qui a eu pour résultat de 
faire régner le plus vif entrain dans 
rassemblée. Rendant la convention, 
MM.R.-É. Wilson, Louis Boutlvliet- 
te, Léonce Riante et U.luirles Quèrv 
ont harangue tour â tour les élec­
teurs et leur ont montré le gouver­
nement sous d. très noires couleurs.

La convintion a été présides' par 
le sénateur J .-H U.asgrain accom­
pagné comme toujours de M Sévo- 

iiin Létourneuu. organisateur en chef 
! du parti libéral. I.e vote a donné 
! 1112 voix â M. E -G. Saint Rère, c’est 
à-dire la majorité absolue, M. Vic­
tor Lévesque a obtenu SM votes, M. 
Alfred Gloutier, R.l et Charles Que­
ry, Iti.

Aussitôt après la convention, M. 
Saint-Rère a remercié l< s délégués 
île leur sympathie, puis il- s’est 
adressé aux électeurs qui allen- 
(la eut dans une autre salle. MM 
Albert Allard, président de l’Asso- 

| elation de la jeunesse libérale de 
Maisonneuve, et Gléophas Durocher 
ont prononcé une allocution à la 
suite de M. Saint-Rère et promis à 
crlnl-ci,, le ferme appui de tous les 
libérauy

DANS MAISONNEUVE
M. J.-Emile Bernier a été choisi 

comme candidat du gouvernement 
pour la division Man mneuve, et ce 
à l’unanimité des délégués présents 
à la convention qui s’est tenue, hier 
soir, au comité central de l'iiié* na- 
tional-llbéralc-conservatricp, .10, rue 
Suint-J uoques.

Cette convention, qui était sous la 
présidence de M, Aldéric l.uvergnc, 
cx-échcvin, .nfliit été convoquée, vu 
la démission de M. J.-C. Uumhray 
pour cause de maladie, celui-ci 
uyant rtc choisi à une convention
ntêrieurc comme devant faire la
utte aux prochaines élections fédé­
rales. ,

M. Bernier est surintendant de la J 
“City Ire Com pua y, Ltd." division- 
est.

tre sir Lomer Gouin, candidat libé- 
ral.

LE DR J.-O. CARTIER
1 On annonce que le docteur J.-O. 
Cartier a décidé de faire la lutte 
dans la division Georges-Etienne 
Cartier comme candidat libéral con­
tre M. S.-AV. Jacobs, député sortant 
et de nouveau candidat libéral, 
ayant été choisi comme tel à la ré­
cente convention libérale. Le can­
didat conservateur dans cette même 
division est M. H.-A. Cholette. no- 
taier. On s attend de voir surgir 
jmeorc de nouvelles candidatures.

LA REVISION DES LISTES
La révision des nouvelles listes 

électorales est commencée, ce ma­
tin, et se poursuivra jusqu’à lundi. 
21 novenibre courant inclusive­
ment. Les' heures de bureau seront 
de 10 heures 30 à 12 heure* 30 le 
matin, et de 2 heures 30 à 5 heures 
l’après-midi.

Le but de cette révision est de 
rayer des nouvelles listes électora­
les les noms de ceux qui n’ont 
point droit de vote et de fournir 
aux retardataires l’opportunité de 
se faire inscrire, s’il y a lieu.

Dimanche prochain sera Jour de 
chômage pour les vérificateurs.

M. KING A EDMONTON
Edmonton, 15. — (S.P.C.) — M. 

Mackenzie King a parlé, hier, à Ed­
monton. M. Frank Oliver candi­
dat pour West Edmonton accom­
pagnait M. King. Il a déclaré que 
le retour du régime libéral amène­
rait la prospérité du pays et que le.1 
principes libéraux appliqués par 
.M. King amèneraient les plus beaux 
résultats. Le chef libéral a neeusé M. 
Mcighen de remplir le Sénat de ses 
creatures, et d'etre autocrate. 11 a, 
dit-il, acheté vingt mille milles de 
chemin de fer sans même consul­
ter le peuple sur cette opération 
capitale.

M. King a déclaré que le présent 
système d'administration était la 
anse des déficits des chemins de 

fer. La faculté qu’ont les directeurs 
d’administrer les chemins de fer 
sans qu’ils soient obligés de rendre 
compte de leur administration nu 
onrlement est une cause nécessai­
re d’abus.
M. DRAYTON DANS YORK-OUEST

Toronto, 15, — (S.P.C.) — Sir 
Henry Drayton, ministre lies fi­
nances, sera candidat conservateur 
de York-ouest, M. A.-J. Anderson 
l’élu de la récente convention con­
servatrice dans cette division élec­
torale, ayant dû se retirer de la lut­
te. Bien qu’il ait été rejeté par cet­
te convention, M. G.-L. Wallace en­
trera dans l’arène comme consei- 
.ateur-indépcnihint.

Le premiei ministre M. Arthur 
deighen, informé de la zizanie re­
plant dans les rangs du parti con- 
ervaleur de cette division, a en- 
oyé un télégramme dans lequel n 
nvitait les deux candidats à en yc- 
>ir à une entente à l’amiable. Uni 
louvcllc convention conservatrice 
era tenue à Weston, samedi pro- 
hain. De fortes pressions sont 
iiites auprès de MM. Anderson et 
Valhice, afin qu'ils proposent eux- 
uèmes la mise en nomination i u 
ninistre des finances, sir Henry 

Drayton.
LETTRE DE M. CREHAR

lisation des chemins de fer, il a 
parlé du Canadien Nord et du 
(irand-Tronc ainsi que des déficits 
des chemins de fer nationaux et a 
terminé en parlant de la uette pu­
blique qui s’accroît de jour en jour, 
bien que la guerre soit terminée de­
puis longtemps; il a dit aussi quel­
ques mots du candidat agraire, M. 
Wilfrid Blanchard qu’il reconnaît 
pour un honnête homme, mais il 
n’admet pas l’utilité d’un parti de 
classe. L’assemblée a eu lieu en 
plein air vu que l’on s’attendait i 
une forte assistance mais comme te 
froid était grand, il n’y a que près 
de deux cents personnes qui pri­
rent part a Rassemblée tandis qu’à 
celle des fermiers, tenue par M. De 
Courval, il y avait près de mille 
spectateurs. *

DANS BERTHIER
Berthicr. 15 (D.N.C.) -- M. J.-A. 

Barrette, candidat indépendant 
dans Berthicr, a tenu, dimanche 
dernier après la grand’messe, une 
assemblée à Saint-Gabriel de Bran­
don.

Il a exposé à ses électeurs quelle 
fût son attitude de 1911 à 1917, à 
la Chambre des communes, et a rap­
pelé qu’il n’avait pas craint de sc 
séparer du gouvernement sur cha­
que mesure contraire, suivant lui. 
aux intérêts du pays.

L’orateur a tenu a expliquer de 
nouveau pourquoi il s’était oppose 
à la conscription en proposant son 
-.ous-amendement, après Jpjoi il lut 
l’engagement signé en 1917 par M. 
le docteur Gervais, député sortant 
et de nouveau candidat libéral, de 
demander le rappel de la loi de 
eonscription. Il a promis à ses é- 
•ecteurs, s’il est élu, de suivre à l'a­
venir la ligne de conduite suivie 
.ans le passé.

M. Barrette a parlé, dimanche, a- 
près les vêpres, à Saint-Damien, et 
e soir, à Saint-Charles de Monde- 
. il le.

LES BUREAUX DE REVISION
Voici la liste des bureaux de re- 

.ision pour le district de .Montréal:
LAURIER-OUTREMONT

Dans Laurier-Outremont, au nu­
méro 615, avenue Maplewood, le 15, 
16, 17, 18, 19 et 21 (lu mois cou­
rant, à 11 heures de l’avant-midi, 
et à 3 heures de l’après-midi ainsi 
qu’à 8 heures du soir, les 10, 18 et 
21 courant.

SAINT-JACQUES
Dans le district électoral Saint 

Jacques, au no 97 rue Saint-Jac­
ques, les 15, 16, 17, 18, 19 et 21 du 
mois de novembre, aux heures sui 

a 19 heures 3U de Eavant- 
à 2 heures 30 de Eaprès- 
les 18 et 21 à 8 heures du

vantes: 
midi et 
nidi et 
»oir.

M. L. 
viseur.

Telephone est 8000

Dunnvllle, Ont., ta. (S.R.CD - 
UéooiHhmt, hier, à une recente let­
tre que lui avait adresser M. E-A. 
Partridge, de Sintaluia, Saskat­
chewan, M. T .-A. Grerar, chef du 
parti progressiste a écrit que poui 
la solution permanente du marche 
dos grains, il osl en faveur d un 
effort coopératif de la part des ter- 
miers eux-mêmes et de toute me­
sure raisonnable que le gouverne­
ment adopterait en vue d’y contri­
buer avec succès. Une réduction 
substantielle dans les taux de fret 
du grain, suivant lui, devrait être 
accordée sans délai.

L’ELOGE DE M. MEIGHKN
Sherbrooke, 15. — Afin dt 

ner. si possible, le coup de 
définitif à cette légende .qui 
que le premier 
Mcighen. fût

don- 
mort 
veut

ministre, M. Arthur 
de tout temps le pire 

ennemi des Canadiens français, M. 
F.-J. Risuillon, avocat, de Montréal, 
parlant, hier soir, à Magog, devant 
un auditoire assez considérable, a 
fait une longue énumération des 
qualités tant privées que publiques 
du chef actuel du gouvernement. 
Il a rappelé, incidemment, qu'en 
189(1, M Arthur Mcighen, alors sim­
ple avocat, à Rortufle la Rrairie, 
prit la défense des écoles du Ma­
nitoba. supportant en cela Bernier, 
Du hue. etc., lesquels bataillaient 
dur et ferme pour îles principes 
rhers au Canadiens français catho­
liques.

M. Rortef-L. Baldwin, mis en no­
mination d'après midi, comme can­
didat du gouvernement, pour le 
comté d’Ayer's Gllff, a également 
.ris la parole à cette assemblé \ 

ainsi que M. CA'.. Ballant) ne. mi­
nistre de la marine.

CANDIDAT CRAINTIF
Magog. 15. On croit de plus en 

plus que M. Georges Archambault, 
avocat, de Montréal, et candidat 
conservateur dans te comté de BriV 
me se retirera de la présente lutte. 
Olui-cl appréhenderait, en effet, 
de n’avoir pas tout l’appui auquel 
il est en droit de s’attendre de la 
part de certains groupes.

('.online nouveau candidat pro. 
hable on mentionne les noms de 
MM. R.-G. 'l abor, de East Farnham. 
et Boulay, de Eastman.
DANS DIH M MON D- ARTl l AB ASK A

SalnM'ugènf-do-Gpanthain, IB (D. 
N.G.) Une assemblée libérale a

A, Lavallée, c.r., est k- re-
SAINÏ-DENIS

M. Jos. Casgrain, 552, Sherbroo- 
ise-est; Tel. Est UOl. Au No 20U5 
ue Saint-Denis, de 9 a.ni. à 5.30 

p.m. Tous les soirs à 552, Sherbroo 
te est, de 7 h. à 9 h.

SAINT-LAURENTST-GEORGES
M. S. Carmichael, avocat, 180, St- 

Jacques; Main 2-120. Au No aü rue 
ütsiiup, à 1U.JU a.in. et à 2.30 p.in. 
Un seul soir, vendredi, le 18 cou- 
. ant, à 7 heures.

S AI N T-H E N HI -WEST M ü U NT
AI. Ed. Brassard, avocat, 35 rut 

ot-JacqiH-s; Main 8494. Au Victoria 
Hall, 460U rue Sherbrooke ouest, a
9 u.ni.; Je midi, à 1882 rue Notre- 
Dame ouest, «msi qu’à 5 p.m. A 8 
p.m., au \ictoria Hall.

UEORGESsEïTENNE-CARTIEK
M. G.-E. Bruchési, avocat, 30 rue 

Saint-Jacques; Alain 683. Au No 572 
rue Samit-Dems, a Itl a.in. et a 3 p. 
m., et les soirs, le 16 et le 21, à 8 
neures.

SAINTE-ANNE
M. Louis Gurran, avocat, 388 rue 

Jeanne-Mance, Fiat, 32K>. Au No 
2.>8 rue Saint-Jacques à 10 a.m. et à 
2 p.m. Vendredi soir a 8 heures.

HOCHELAGA
M. J.-R. Rnquin, N.R., 1102 rue 

Dclorimier, St-i.s ,i29. Au No 1102 
rue Dclorimier, tous les jours de
10 a.m. à_ 12 a.in.; de 2 p.m. à 5 
p.m.; ue 7 h. p.m. à 9 h. p,,m

MAISONNEUVE
M Ls-hdniond Bernard, avocat 

83 rue Craig-ouest, Main 1H9. Au 
.Marché de Maisonneuve a 11 a.m. 
et à 3 h. j).m., tous ie.y jours; 
dredi, samedi <q lundi soir a 8

ven-
p.iu

JACQUES-CARTIER
J.-E. Lafontaine, 

mes, Mai» 2470, à 
p.m.

Place d'Ar- 
a.m, et à t

La manufacture de seaux

Les Trois-Rivières, 15. (D.N.CD — 
Le conseil s'est enfin débarrassé de 
la manufacture de seaux et boites en 
la liniant à M. Edmond Houravsn, de 
cette ville, qui s'y propose d’y fabri­
quer aussi des seaux et boites, avec 
promesse de vente à ce dernier.

Es manufacture est louée pour un 
an à raison de $50, par mois, M. 
Bourassa s'engageant à payer les 
impôts d 
Irai de I 
Bourassa 
acheter i it'

a manufacture. Le ron 
itlon mentionne que M.
u " * _ —
in

bout d'un an. pourra 
- |»our une somme de

Maurice Gêlinns, fabrt* 
fini

DANS I.AUIUKR-OUTHKMONT
Oil dit ipte les organisaleurs du 

[parti conservateur dans le district 
de Montréal tiendront nue conven­
tion, demain, tout probablement, à 
l’hôtel de ville Snlnt-Unuis, angle dit 
boulevard Saint-lmurent et de l'ave 
nue Laurier, en vue du choix d’un 
candidat eonservajciir dans Laurier 
Outremont, lequel fera la lutte con-

$40,000.
La maison

e:in( de rh ,-t fa\ltcults. av ait de­
mandé au conseil d’acheter cettr 
manufacture, mais sa demande n été 
laissée sur la table. H se pourrait 
à cause des besoin* d'agrandisse­
ment de son industrie, que M. Gé- 
Uni» rherehe un endroit dans une 
mitre ville, rommo M l’a laissé en­
tendre dans sa lettre au conseil.

che dernier, par M Armand Bois­
seau, député de Saint-Hyacinthe, à 
la législature, le président de cette 
assemblée était M. Joseph Rondeau, 
maire de la paroisse. Le discours
'!•' Armand Boisseau en faveur Eil-i'f' le nortrafl des ehefx l&Æ HiL';,ni"',;'’S.r»'!i,rri & »*> <•" I
le eonscription qu’il dit injuste et •<» von* roule: connaître leur 
ifflrtm- que te jour où une déléga- nrute neutre, leur ptl-iiè, ee qtil 
lion se rendait auprès du gouverne- guide /irndanl relie rampa-1 
ment a nitawa. pour 'kmwinder t ex*Ln<, •, {l f portrallt. leu 
<’tnpHon des fils dp cultivateurs, . _ , . / . L- ...
;’entrée à l’édifice parlementaire Z™ photoyrapfuude* [
Vue a été refusée par MM Borden, c/tcf#, eherehet ailleurs, roui ] 
Mcighen et Crenr. alors ministre1 rinfarmaliitn sur er i/fir les' 
lu cabinet unioniste; nu nous a ié-i,./,(.r, <0/,/ t.r tHUCUl, ce i
mmdu. dlt-ll. pas plus d exemftion I .b , . ' >./ ... / .../
ne It clasve atrleole que pour les 'H'"'1 ",wâm< ,r " r" 1
nttes eia-ses d. ’a vril lé. I ’ u . l'user, abonurz-naus au 

iHir rM pimé rtiatiHt1 h lu nfttlohii** Voir» Drut ftwfn* ?»•

UNE VENTE IF 1PORTANTE DE
LAIDES ET LAINAGES———

SOUS-VÊTEMENTS POUR HOMMES '
SOUS-VJETEMENTS pure laine, marijue Stanfield à étiquette 

rouge, pour hommes; tricot à grosses côtes; grandeurs pour ca­
misoles: 34 à 44; grandeurs pour caleçons: 32 à 42. Prix spécial, le 
morceau _ •

2.25

es

SOUS-VETEMENTS genre combinaison marque Stanfield, 
pour hommes; tricot par côtes élastiques d’une moyenne 
épaisseur. Grandeurs; 34 à 44. La combinaison idéale pour 
ceux qui n’aiment pas les sous-vêtements trop épais. Prix

3.50 , i
^ ______________________ _____ _ ........ (

SOUS-VETEMENTS, genre COMBINAISON en laine et soie, 
marque Stanfield, pour hommes. Moyenne épaisseur. Grandeurs: 
34 à 42. Régulier 10.06. Spécial, mercredi,

8.50
x.. -Au rez-de-chaussée.

CHANDAILS POUR DAMES
CHANDAILS genre manteau, en tricot, épais à côtes fines pour 

dames; collet châle ou texedo en tricot uni ou en laine finie brossée; 
nuances: rose, nil, sable et vert. Rég. 6.98 pour

5.95
CHANDAILS attachant dans le dos, pour dames. Tricot à 

côtes fines; collet en laine blanche brossée et poignets. Cou­
leurs: vert irlandais, rose, sable et nil. Rég. 3.98, ^ QA 
pour............................................................................■“ "

JUPONS POUR DAMES
JURONS en tricot de laine de fantaisie à côtes finies, pour 

dames; haut ajusté en tricot uni. Couleurs: bleu ^5 
marin cardinal et noir. Rég. 5.98 pour.............

CHÂLES poüR DAMES

CHALES en laine blanche, tricot nid d’abeilles, pour dames. 
Bordure de fantaisie et frange. Rég. 5.98, pour

-Au premier.

BERETS
BERETS en pure laine de couleurs unies ou 

de fantaisie, pour dames et fillettes; tour de 
tète en tricot de laine élastique. Va- 
leurs jusqu’à 2.50, pour................... bww

TUQUES
TUQUES en laine finie brossée ou en tricot 

nid d’abeilles, pour fillettes et garçons; toutes 
nuances, unes ou de fantaisie, va-
leurs de 1.00 et 1.25 chcunc, pour ..—Au rez-de-chaussee.

AUBAINES TRES SPECIAL
PALETOTS 

Pour Garçons
QiI.ETOT D’HIVER pour 
garçons de 3 à 7 ans; modèle 
Ulster en tweed diagonal brun 
tout laine; collet convertible 
et ceinture. Un paletot très
chaud. Valeur de 5.95

—Au premier.
7.50, pour

Camisoles en enton ouaté 
épais, pour fillettes. Encolure 
haute, devant à boutons, 
manches longue*. Grandeur: 
28 seulement. Rég. .98
pour..........................

—Au premier.

Kimonos courts à jolis des­
sins fleuris, pour daines; mo­
dèle ample ou plissé dans le 
dos; eneolure V; manches 
finies avec nervures; ceintu­
re. Bon choix de nuances. 
Buste: 38 à 42. Rég. |

—Au premier
1.49 pour

45 robes de soie ta fêtas, 
im-sxatine et serge, pour da­
mes. Différents modèles, en 
noir et bleu marin. T[ QO 
Valeurs jusqu’à 917. i»®®

Au premier

Balayeuses

36 BALAYEUSES Bisscll, |i 
marque Champion, en bois ! 
fini acajou; brosse de la 
meilleure qualité 
Rég. 5.75, pour

—Au troisième.

Rnrapluies pour dames. 
Très bonne couverture en taf­
fetas; hauteur: 23 pces; mon­
ture Rarngon; choix de jo’-s
manches. Rrix, cha- 1.39

—au rez-de-ehausèe

Bas en pure laine finie 
worsted, pour dames et en­
fants: tricot à côtes larges, 
en noir et brtin foncé; poin­
tures: 7 à 10. La ’TR 
paire........................ •■M

Bas Golf pure laine, pour 
garçonnets. Nu an ces: brun, 
gris. Oxford et noir; revers 
de routeur* variées. Rolntures: 
7 A lOMi. Rég. 1.00
la paire pour............

—Au rcz-dc-chaussée
.69

CHANDAILS 
Pour Garçons

CHANDAILS en laine bruyè­
re et marron, tricot par cotes 
élastiques; collet en fonde de 
Y rayé noir et blanc ou vert 
et rouge. Poitrine; O-SO 
24 à 32. Prix ..

—Au premier.

50 verges de CHINCHILLA 
blanc, 54 pouces de largeur; un 
tissu chaud et confortable pour 
manteaux de bébés» etc., etc. 
Valeur régulière .95 
2.50 la verge, pour

100 verges seulement de 
PAILLETTE tout soie. 36 pes; 
noir jais, d’un fini lustré bril­
lant; qualité ne se froissant et 
nc se coupant pas. Valeur
gulière 1.95 la ver- 1.49
ge, pour.............

_Au rez-de-chaussée.

MIT\INES Worsted pure lai­
ne, pour dames et fillettes; 
couleurs; gris Oxford, K™'^ 
le, rouge clair, bleu ag0 
marin. La paire •• J

lonsc: aotaoe aecaoi ace

Payez vos Achats avec le Revenu de
LAMPE PORTATIVES

De-

garanti sur uns actions prlvIMflftct, 
Dans un delai de 2 à 15 ans noire cajtital 

nous sera remboursé, augmenté ne 
dix pour cent.

Dir actions de $100.00 nous assurent un 
renenit de $80.00 par année. 

Renseignements fournis d notre bureau 
d'information ou au

CiiKiirr National î-imttfk, 
145 rua St-Jacques

Chambre 715, Téléphane: Main 81*3

l\c«u lot tir t-VM- 
pt.s roivrvrivES 
de différent* motP- 
lr*i t>«*e rn mM*1 
rl nliHl-pmr rn sot» 
nu en niriai. ou l<ii*r 
ni ArnJdU rt nlmt- 
Jnur ju nom nu ru- 
tnrt nnsr rn nirt»l 
rt nhst-lour ni m*- 
inl ovre pannraux 
rn vrrrr.

SI TOU* ovrr Hurleur* emtrnil* S fs'rr, 
nminuinut un iruir nrointitr. nnu» nnui 
frron' un nlitl'>lr de vnu» le» ri*»rrvrr Jtl»- 
iju'mi Jour <tr l'An, 

tn irul prUI

r>.Dô
- \u (Jnisirtne.

LIMITEE

LE MAGASIN DU PEUPLE

f


